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La démarche du Pape tet l'opinion.
Un exposé de Hl. Lloyd-George.
Retraite du chef du cabinet hongrois.

S'iJ fallait augurer du succès de la démar-
che du Saint-Père en faveur de ia paix d'a-
près les commentaires des journaux, il n'y
virait place que cour les pires appréhen-
sions. La presse anglaise, ta presse fran-
çaise et la presse américaine s'expriment
presque unanimement de la façon la moins
encourageante. En Angleterre, on ne con-
naît jusqu'à présent qu'une exception : la
Gazette de Westminster, que nous citons plus
loin ; en France, la Croicr , tout en saluant
avec faveur l'initiative pontificale, glisse
dans son article des réserves dictées sans
tloulc par le souci de ne pas sc brouiller avec
h censure ; seule, la socialiste Humanité
prend franchement parti pour l'acceptation
immédiate des propositions du Pape. Aux
Elals-Unis, le gouvernemenl lui-même pa-
rait avoir donné le la à la presse ; la note
Ilavas qui nous a transmis hier la pensée
dc Al. .Wilson était des plus tranchantes :
une victoire décisive est indispcnsahlc ; la
guerre aurait èlé inutile, s'il fallait accepter
la paix dans la stuation actuelle.

Ls presse italienne rend heureusement un
aulre son ; elle se garde dc prendre une atti-
lude revêchc; au contraire, elle fait, en gé-
néral, bon accueil au message pontifical cl
le Giornale d 'Ilalia déclare que le Pape n'a
certainement pas paillé sans s'être assuré que
ce qu'il allait dire ne se lu-ui U - r c i i t  pas, dans

k \ej àiverses chancelleries, à un non possu-
I mut
r A lierlin et à Vienne, l'accueil fait au me-
f Diorandumi de Benoit XV varie selon les

journaux ; les feuilles pangermanistes se ré-
crient conl<re le programme de paix du Va-
tican; les organes calholiques et démocra-
tiques allemands en prennent acle avec fa-
veur, bien qu 'en termes circonspects i il y a
de la perplexité au sujet de la «question d'Al-
Kace-Lorraine. La presse autrichienne ad-
hère sans réserves à l'acte du Saint-Père.
Toutefois , 3'ensenible des organes d'Allema-
gne et d'Aulrichc-Hongrie estiment cpie le
programme de Benoit XV réalise dans une
plus large mesure les vues des Alliés que
celles des empires centraux.

Relevons encore d intéressantes déclara-
tions du correspondant ru inée  iu  du journal
calholique hollandais Tijd : d'après scs in-
formations , la démarche du Pape a été lon-
guement et soigneusement préparée ; le Pape
avait fait  sonder tous les représentants des
puissances auprès du Vatican sur les chances
de son intervention. L'enquête ne s'est pas
bornée aux cercles diplomatiques ; des sa-
vants spécialistes cn matière de droit des
gens ont été consultés.

D'après cola, il ne faudrait pas se laisser
déconcerter par lc ton défavorable d'une par-
tie de la presse ; c'est la voix des gouverne-
ments qu'il faut attendre. Du moment que le
Saint-Père les avait pressentis, il y a bon
espoir

• *
Le mémorandum du Pape sur la paix n'a

pas élé adressé officiellement au Conseil fé-
déral suisse. Mais Mgr Marchetli en a re-
mis un exemplaire , à titre officieux, à M.
Ador, chef du Département politique suisse.

On nous mande de Berne que, dans les
cercles politiques et diplomatiques de la
Ville fédérale, la démarche du Saint-Siège
a élé accueillie avec respect et déférence. On
reconnaît que Benoit XV a très bien choisi
le moment de son intervention ct on consi-
dère que son appel à la paix aura un puis-
sant écho auprès des populalions qui soupi-
rent après, la cessation des carnages ; la note
renforcera donc le courant qui se manifeste
partout et contre la puissance grandissante
duquel ies gouvernements belligérants réa-
gissent avec plus d'opiniâtreté que de succès.

On remarque que le Pape intervertit te
Programme des actes qui doivent rendre la
Paix au monde. Jusqu'ici, on avait envisagé
le désarmement el l'arbitrage comme des
mesures qui suivraient la* conclusion dc to
Paix et qui couronneraient la réconciliation.
Mais le Pape dit : Mettez-vous d'abord d'ac-

cord, en principe, sur la question du désar-
mement et de l'arbitrage et les arrangements
terri l-oriaux se feront plus facilement après.
£eis est très, juste. On sait que les AUiés

motivent la continuation de la lutte à ou-
trance en disant que le militarisme prus-
sien resterait une menace, sans une défaite
décisivo des armées allemandes, ct qu'il
faudrait toujours s'attendre à nn relour of-
fensif de sa part. Aussi le Pape propose-t-il
tout d'abord le désarmement et l'institution
d'une cour d'arbitrage, comme les conditions
primordiales de cette atmosphère de conci-
liation au milieu de laquelle les conflits ter-
ritoriaux pourront ensuile se résoudre plus
aisément.

On remarque aussi que c'est la première
fois qu'une puissante neutre ct impartiale
proclame dans un acte officiel la nécessité
de la réintégration de la Belgique dans la
plénitude de ses droils et de son indépen-
dance. A ce sujet, nous nous plaisons à rap-
peler que, dans son dernier discours à Ge-
nève, M. le conseiller fédéral Motta , sans"
toutefois se prononcer en qualité officielle,
mais avec toute l'autorité qui revient à un
membre du gouvernement suprême d'un
pays libre, a réclamé sans ambages la res-
titution à la Belgique de sa liberté entière et
absolue.

" „ + *
Dans un exposé qu'il a fait à la Chambre

des communes, lc premier ministre -anglais
a donné des renseignements optimistes sur
le ravitaillement de l'Angleterre. Les effets
de la guerre sous-*narine iraient cn s'atté-
nuant de jour en jour ; les constructions na-
vales marchent avec entrain. En tout cas,
le lonnage nécessaire aux besoins anglais est
assuré pour les deux années à venir.

;Lc premier ministre s passé ensuile en re-
vue la situation militaire. 11 reconnaît que
lous les belligérants sont fatigues el que la.
paralysie de la. Russie a élé funeste à la
cause des Alliés , en faisant arvorlcr leur plan
d'offensive simultanée.' Mais M. Lloyd-Ceor-
ge compte fermement que la Bussie recou-
vrera sa capacité militaire ; à ce moment-là,
les Etals-Unis seront prêts à entrer en ligne.
11 calcule donc que les empires centraux, qui
déjà ont peine à contenir la poussée franco-
anglaise, ne pourront tenir oontre ks for-
ces ainsi accrues de la coalition ententtstc.

.On ne peut se défendre de l'impression
que ce discours de M. Lloyd-George a quel-
que rapport avec la démarche du Pape en
faveur de la paix. Ce n'est pas une fin de
non-recevoir, mais c'est une façon de faire
entendre que l'Anglelerre n'éprouve point de
hâte à conclure la .paix, le temps travaillant
pour la cause qu'elle soutient. M. Lloyd-
George se réserve ainsi de tenir la dragée
haute dans les négociations.

• •
Nous avons annoncé que la Suède avait

adressé aux autres Elats neutres une note
pour leur proposer un échange d'idées sur
les questions touchant à la guerre et intéres-
sant les neutres. Mais, hier, on déclara que
cetle note n'avait pas été remise à la Suisse
et que le Conseil fédéral n'avait pas eu à
s'en occuper.

D'après les informations qui nous arri-
vent de Berne, une note du gouvernement
suédois a bel et bien été remise au Déparle-
ment politique suisse. Mais comme la com-
munication du gouvernement suédois ne re-
vêt aucun caractère d'urgence et ne com-
porte pas, pour le moment, une décision du
Conseil fédéral, le Département politique
n'a pas eu l'occasion de saisir, jusqu'ici, le
Conseil fédéral d'une proposition quelcon-
que à ce sujet.

* *
Le chef du cabinet hongrois, comle Mau-

rice Esterhazy, prendrait définitivement le
parti de se retirer. Sa santé aurait grave-
ment souffert des tracas du pouvoir. Le roi
Charles IV, qui tient aux services du comle

Esterhazy, lui a propoesé de prendre un con-
gé d'une certaine durée ; mais le premier
minislre considère que son absence, alors
que des difficultés nouvelles surgissent à
chaque pas, accroîtrait les embarras du gou-
vernement ; il demande donc à être rem-

Le Saint-Siège et la paix

Voici le telle officiel de la nole adressée par
Benoit XV aux puissances belligérantes :

Aux chefs det peuplei belligérants

Dès le début de noire pontifical , au milieu
des horreurs de la terrible guerre déebainée sur
l'Europe, nous nous sommes proposé trois cho-
ses entre toutes : garder une parfaite impartia-
lité -à l'égard de tousses belligérants, comme il
convient à celui «jui est le père commun et qui
aime lous scs enfanls d'une égale affertidn ;
nous efforcer continuellement dc faire à lous
le plus dc bien possible, et cela sans acception
«le personnes, sans distinction de nationalité ou
de religion , ainsi «pie le dictent aussi bien la loi
universelle de charité cpie la suprême charge
spirituelle à nous confiée par le Christ ; enfin,
comme le requiert également noire mission pa-
cilitatiice, ne rien omettre, autant qu'il élait en
notre pouvoir , de cc qui pourrai! contribuer à
hâter la fin de cette calamité en essayant d'a-
mener les peuples el les chefs à des résolutions
plus modérées, aux délibérations sereines de la
paix , paix juste el durable. Ce fut notre œuvre
pendant les trois douloureuses années qui vien-
nent de s'écouler. On a pu facilement recon-
naître que, si nous sommes toujours Teste fidèle
ù une résolution absolue d'impartialité el à no-
tre action de bienfaisance, nous n'avons pas
cessé non plus d'exhorter les peuples el les gou-
vernements belligérants à redevenir frères, bien
que la publicité n'ait .pas été donnée à lout ce
que nous avons fait pour atteindre ce très noble
bul

Vers la fin de da première année de guerre,
nous adressions aux nations en lulle les plus vi-
ves exhortations ; dc plus nous indiquions la
voie à suivre pour arriver à une paix stable el
honorable pour tous.

'Malheureusement, noire appel ne fut pas en-
tendu ; et la guerre fut poursuivie, acharnée,
pendant deux années encore, avec loules ses
horreurs ; elle devint cmême œuelle et s'étendit
sur la terre, sur la mer et jusque dans les airs ;
et l'on vil s'aballrc sur des cités sans défense,
sur des villages tranquilles , sur des populations
innocentes , la désolation ct la mort. lit mainte-
nant , personne ne peut imaginer combien se
multi plieraient , s'aggraveraient ks souffrances
de tous si d'autres mois, ou pis encore, d'autres
années venaient s'ajouter au sanglant triennal.
Le monde cililisé devra-t-il donc n'être plus
qu 'nn champ de mort ? Et l'Europe, si glo-
rieuse et si florissante, va-t-elle donc, comme
entraînée par une folie universelle, courir ù l'a-
bîme et prêter la main à son propre suicide ?
Dans cette situation si angoissante, en présence
d'une menace aussi grave, nous, qui n'avons
aucune visée politique particulière, qui n 'écou-
tons les suggestions ou les intérêts d'aucune
des parties belligérantes, mais uni<]uement
poussé par le sentiment du devoir suprême de
l'ère commun des fidèles, par les sollicitations
de nos enfanls qui implorent noire intervention
et notre parole pacificatrice, par la voix même
de l'humanité et «le la raison, nous jetons un
nouveau cri «le paix et renouvelons notre pres-
sant appel à ceux <jui tiennent entre leurs mains
les destinées des nations. Mais pour ne plus
nous renfermer dans les termes généraux ,
comme les circonstances nous l'avaient conseillé
par le passé, nous voulons maintenant descen-
dre il des propositions plus concrètes et prati-
ques ct inviter les gouvernements et les peuples
belligérants ù esc mettre d'accord sur îles poinls
suivants , qui semblent devoir êlre les bases
d'une paix juste et durable, cn leur laissant le
soin dc les préciser et de les compléter.

Tout d'abord, le point fondamental doit être
qu 'à îa force matérielle des armes soit substi-
tuée la force morale du droil, d'où résulte un
juste a«xord dc tous .pour la diminution simul-
tanée et Técipr<M[ue d«a armements, s«3lcm des
règles et des garantie à établir dans la mesure
nécessaire el suffisante pour le maintien de l'or-
dre public cn chaque Etui, ct .pour la substitu-
tion aux armées d'une Institution d'arbitrage
avec une haute {onction pacilicalrice, selon des
règles à concerter et des sanctions à déterminer
contre l'Etat qui se erefus«srail soit à soumettre
les questions internationales a un arbitrage,
soi! à en accepter les décisions.

Une fois la suprématie du droit ainsi établie,
on enlève tout obstacle aux voies de commu-
nications des peuples en .assurant par des règles
ù fixer égalemenl la vraie liberlé et la commu-
nauté des mers, ce qui d'une part éliminerait
les multiples causes d'un conflit et d'autre pari
ouvrirait toules ces nouvelles sources de pros-
périté et de progrès.

Quant aux dommages ù réparer et aux frais

de la guerre, nous ne voyons d'autre moyen de
résoudre la queslion qu 'en posant, comme prin-
cipe général, une rémission entière et récipro-
que, justifiée du resle par les bienfaits immen-
ses à retirer du désarmement, d'autant plus
qu'on ne comprendrait pas la continuation d'un
pareil carnage uniquement pour des raisons
d'ordre économique.

Si, pour certains cas, il existe, à l'cncontre
des raisons paTti<nxIières, qu'on «tes pèse avec jus-
lice ct équité. Mais ces accords pacifiques, avec
les immenses avantages qui en découlent, ne
sonl pas possibles sans 4a restitution récipro-
que des territoires actuellement otxupés ; par
conséquent , du côlé de l'Allemagne, l'évacuation
totale de la Belgique avec garantie de sa pleine
indépendance politique, militaire et éconoOTÎtjue
vis-à-vis de n'importe quelle puissance ; l'éva-
cualion également des territoires français ; du
côlé des aulres parties belligérantes, semblables
restitutions des colonies allemandes.

Pour ce qui regarde les questions territoria-
les, comnie par exemple celles «jui sont débat-
tues entre l'Italie et l'Autriche, entre l'Allema-
gne et la France, il y a lieu d'espérer que, en
considération des- avantages immenses d'une
paix durable avec désarmement, les partes en
conflit voudront les examiner avec des disposi-
tions conciliantes, tenant comple dans une me-
sure juste et possible, ainsi que nous l'avons dit
autrefois, des aspirations des peuples ct, à l'oc-
casion, en faisant coordonner les intérêts par-
ticuliers avec le bien général de la grande so-
ciété humaine.

Le môme esprit d'équité et de justice devra
diriger l'examen des autres questions territo-
riales et politiques, notamment de- celles erolali-
ves k l'Arménie, aux Etals balkaniques, aux
territoires faisant partie de l'ancien royaume de
Pologne, auquel, ea particulier, ses nobles tra-
ditions historiques, les souffrantes endurées
spécialement pendant la guerre actuelle, doivent
justement conciher les sympathies des nations.

Telles sonl les principales bases sur lesquel-
les nous croyons que doive s'appuyer la future
réorganisation des peuples. Elles sont de nature
à rendre impossible le retour de semblables con-
flits et à préparer la solution de la question éco-
nomique si importante pour l'avenir et de bien-
être matériel de tous les Etats belligérants.
Aussi, ,en vous les présentant, à vous qui diri-
gez à ceUe heure tragique les destinées des na-
tions belligérantes, «ous sommes animés d'une
douce espérance, celle de les voir acceptées el
de voir ainsi terminer le plus tôt possible la lulte
terrible qui apparaît dc plus en plus comme un
massacre muUle.

Tout le monde reconnaît , d'aulre part , «pie,
d'un côfé ranime de l'aulre, l'honneur des ar-
mes est sauf. Prêtez donc l'oreille à notre priè-
re ; accueillez' l 'iavilalron tpalerncile que nous
vous adressons au nom du divin Rédempteur,
prince dc la paix ; réfléchissez à votre très
grave responsabilité devant Dieu et les hommes.
De vos résolutions dépendent le repos et la joie
d'innombrables familles, la vie dc milliers dc
jeunes gens, la félicité, en un mot , des peuples
auxquels vous avez le devoir absolu d'en pro-
curer le bienfait.

Que le Seigneur vous inspire des dédsions
conformes à sa très sainte volonté ; fasse le
ciel que, cn méritant les applaudissements de
vos contemporains, .vous (vous assuriez aussi au-
près des générations futures le beau nom de pa-
cificateur. Pour nous, élroilcunent uni, dans 'la
prière et la pénitence, u toutes les âmes fidèles
qui soupirent après la paix, nous implorons
pour vous, du divin cEspril, lumière et conseil.

Du Vatican, le 1er août 1917.
BENOIT X\

Commentaires

Dans la presse anglaise, l'accueil fait aux
propositions du Pape est peu encourageant.

Seule, la IVeilnu'nsler Garelle ene répond pas
au Saint-iSiège par runc fin de non-recevoir. Elle
écrit :

< La guerre, comme nous sembloos l'oublier
constamment, est une épreuve des forces physi-
ques dont le résultat dépend non seulement de
ce que nous voulons faire, mais de ce «pie nous
pouvons faire, ct le gouvernement qui, au début
de la quatrième année de guerre, se livre à un
tel examen doit prendre en considération un
grand nombre dc choses à moitié connues du
public et doit se former un jugement sur des
estimations dont le public ne possède aucune
donnée.

< Après un lel examen , ce «jui ensuite devrait
occuper l'attention, du gouvernement serait de
voir, non » les propositions du Pape sont ac-
ceptables comme conditions finales de ht paix,
mais si elles offrent unc base de négociations
avec une chance quelconque d'obtenir les condi-
tions- minima nécessaires aux lAiliés ; ct si on
tel examen est résolu par la négative, ce sérail
¦alors le devoir des Alliés d'exiposec clairement
¦ce que sont leurs conditions minima, afin que le
miondc nc ipuisse -penser, ainsi que Ue désirent
nos ennemis, que nous persistons dans la guerre,
.tandis qu 'ils désirent Ha rpaix, pour des buis que
¦nous ne rpourvons ou n'osons pas avouer ; -voilà
le point de ivue élémentaire de tout homme d'Elal
sur la question, et nous espérons forbimcnt qu'il

ne sera pas obscurci par dc simples haivardages
représentant ie Pape comme un agent alle-
mande. >

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

La bataille dea Flandre»
Journée da 16 août

Communiqué français d'hier vendredi, 3 h. :
En Belgique, une attaque det Allemand! tar

noi nouvelles poiitiont de pari et d'aulre du
Steenbeck, a échoué complètement.

* * *
Communiqué anglais d'hier vendredi , 3 h. :
Toute la nuit, l'artillerie a été active de part

et d'autre, à t'ett d'Ypres.

* * *
¦Communiqué allemand :
t'ne nouoelle journée de grandi tombait, la

deuxième de la bataille dei Flandre t. t'est déci-
dée en notre faveur, grûce à la bravoure de tou-
tes les armet et grûce à la force agressive ja-
maii défaillante, de notre incomparable itdan-
terie.

Après un feu  roulant d' une heure. la fleur de
formée anglaise s'est jetée à l'attaque, le malin
du IG août , en colonnes profondes , accompagnée
ù l'aile nord par des forcei françaitet. Sur un
front de 30 kilomètres, de f Y t e r  à la Lys, la
bataille a fait rage pendant toule la journée.

/-e poite ie trouvant tur le canal de f Y t e r ,
près de Drie-Grachten , a élé culbuté. L'ennemi
u aussi gagné f  avant-terrain au nord et à rest
de Bizschoote, qui a été cédé pat à pat par noi
troupet de couverture, de la poiition du Mart je-
Vaart.

Let Anglait ont enfoncé not lignet près de
Langhemarcq et ont poutié, en faisant avancer
les renforts , jusque près de Poelcappelle. , -

.Vaij là. Ut te heurtèrent à la conire<ittaque
ie not réserves. Dans un élan irrésistible, les
forces avancées de l'ennemi lurent maîtrisées ;
set écbeloni d' arrière lurent rejetét.

Le toir, après une lulte tenace, Langhemarcq
et notre position perdue étaieni de nouveau
entre not maini.

Fret de Saint-Julien et tur de nombreux
points, plui au tud , jusqu 'à Warntton, l'adver-
saire, donl let troupet d'attaque étaient tant
cesse complétées par de nouvelles forces au f u r
el ù mesure de leurs pertes , pénétra aussi dans
notre zone de combat. Partout f  infanterie a
soutenu ie choc et a rejeté l'ennemi, en coopé-
ration étroite avec l'artillerie et tet aviateurs.

Le long des routet conduisant de Roulert et
de ilenin à Ypret , notre infanterie a avancé,
dans une attaque heureute, au delà de notre
ancienne position.

Dans tous les autret tecteart du vaste champ
de bataUle, l'assaut anglait s'est e f f ondré  devant
nos obttacles. En dépit de trèt lourdi sacri-
fices, les Anglais n'ont rien obtenu. Dans la
défensive , noat avons remporté une victoire
complète. Notre front  n'a pu être ébranlé ; le
moral est excellent et nous sommes prêts à de
nouveaux combats.

Journée da IT août
Communiqué français d'hier vendredi, 11 h.,

soir :
En Belgique, let Allemands n'ont fait aucune

tentative au cou/s de la journée. Sos troupes
s'organisent sur le terrain que nous avons con-
quis au nord ct à fes t  de Bizschoote, depuis
Drie Grachlen, qui est en notre possession jus-
qu'à Broembcck.

Sous avons achevé de réduire quelques itoti
de résistance ennemis et accru le ch i f f re  de noi
prisonniers , qui dépasse actuellement iOO.

Sous aoons capturé , en outre, 15 canons et
un grand nombre dc mitrailleutet.

* • *
Communiqué allemand d'hier soir :
Dans les Flandres, duel d'artillerie tellement,

avec intensité variable.» • •
Communiqué britannique du 17, à 10 heures

du soir :
Sur le front  de bataille d'Ypres, nos alliés

ont lég èrement amélioré leurs positions vers le
Sleenbeek. Us oïd fait  de nouveaux prison-
niers.

Partout ailleurs, la situation demeure tant
changement. Aucune tentative de contre-atta-
que ennemie ne t'est manifettée. Le total des
canons prit par les Alliés t élève à vingt-quatre,
dont un certain nombre de piècet lourdes.

De l'Artois au Rhin
Journée da 16 aoât

Communiqué français d'hier vendredi, 3 h. :
Hier, à la tombée de la nuit, Fennemi, après

un bombardement intense de nos positions, a
lancé de vigoureuies attaques tur un front de
plut de deux kilomètres entre le Moulin de Vau-
clerc et le plateau de Californie. Repoussé par
nos feux  d'artillerie et d'infanterie, il n'a pu , cn
aucun point , aborder nos lignes.

Des altaques violentes et répétées ^ sur nos



positions récemment conquises u lest de Cerny
ont subi le même sanglant échec.

II sc confirme que les pertes allemandes, au
cours des opérations tlu 13 au 15 août , dans la
région du plalcau de Craonne, ont été particuliè-
rement lourdes. Unc tentative de coup de main
ennemie à l'ouest de Brage-en-Laonnois a été
facilement enragée.

En Champagne , activité des deux artilleries
tlans la région du Moni Blond el du Cornillet.

Sur let deux rives de la Meuse, vives actions
d'artillerie. Sur la rivf droite, après un court
bombardement, les Allemands onl déclanchc,
hier soir, une violente attaque sur le Iront com-
pris entre la corne nord du bois des Caurières
cl Bczonvaux. Sos contre-attaques immédiates
et la précision dc nos tirs ont rejeté de presque
tous les points l'assaillant, qui avait réussi à
prendre pied dans des éléments avancés de pre-
mière ligne.

* • •
Communiqué anglais d'hier vendredi , 3 h. :
Au débat de la nuit dernière, l'ennemi a

contre-attaque deux fo i s  les nouvelles posilions
enlevées jHir nous la veille, à Test de Loos, aux
abortis de la cité de Saint-Auguste. La seconde
attaque a réussi en quelques points à faire recu-
ler légèrement notre ligne ; mais nos troupes
ont repris dans la nuil le terrain perdu et ont
rétabli notre front .

Une troisième contre-attaque a été complète-
ment repoussée.

* * *
Communiqué allemand :
En Artois, vers le soir, les Anglais ont de

nouveau violemment attaqué près de Loos. Des
irruptions locales onl été réduites par de vi-
goureuses contre-attaques.

Saint-Quentin a continué à êlre soumis au
[eu français. La toiture de la cathédrale s'est
e f fondrée ;  l'intérieur dc cet édilice historique
est consumé par le f e u .

Journée du 17 nom
Communiqué français d'hier vendredi, 11 h

du soir :
La canonnatle a élé assez vive sur d i f f éren t s

points du front dc l'Aisne, notamment dans la
région des plateaux en avant de Craonne.

L'ennemi a lancé sur Iteims 230 obus, faisant
deux uictioies daiu ia population cinile.

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte d'artil-
lerie se poursuit avec violence dims le sccteui
bois des Caurières-Bczonvaux. Aucune action
d'infanterie. « * *

Communiqué allemand d'hier soir :
A Saint-Quentin , les btilimelds situés dans le

voisinage immédiat de la cathédrale brûlent en-
cote. Le bombardement continu des Français
élargit le foyer de l 'incendie.

* • •
Communiqué anglais du 17, au soir :
Sur le fronl de bataille de Loos. nous avons

consolidé les positions conquises hier après
midi et ef fectué une nouvelle avance à fouesl
dc Lent. Le chiffre des prisonniers lails dam
ce secleur, depuis le début de noire attaque, at-
teint actuellement 1120, dont '23 olliciers.

Un coup de main exécuté avec succès la nuil
dernière, à l'est de Vermellcs, a permis d 'attein-
dre la ligne de soutien ennemie et d'infliger tle
nombreuses pertes aux occupants.

Six tonnes et demie de projectiles onl élé je-
têes par nos avions sur des champs tfavialion ,
des gares et des cantonnements ennemis. Quinze
aéroplanes altemands ont été abattus. Onze au-
tres ont été contraints il'utlmir désemparés. Un
ballon a été, en outre, abattit en flamriict.  Onze
île nos appareils nc sonl pas rentrés.

FRONT RQm&IH
Vienne. 17' août.

En Boumanie, pas de changement. Le butin
pris depuis le début des combats au nord th
l'ociani comprend 200 officiers cl plus de 11 ,000
soldais prisonniers, US mitrailleuses et 35 ca-
nons.

Au sud dc Groszcsci, des troupes de hondved
et de cavalerie austro-hongroise à pied ont re-
jeté l'ennemi daiis une énergique alldque, fai-
sant prisonniers h5 off iciers et 1600 hommes, ct
rapportant IS  mitrailleuses et un canon.

2' Feuilleton de la LIBERTÉ

DENYSE
Par M. cMAHYAN

Une des particularités qui caractérisaient Go-
defroy d'Arnouy, élail dc paraître toujours cm-
liarrassé de ses «jambes, dont ia longueur était
démesurée. Il' les croisait* les décroisait, s'éti-
rait , et en ce momenl , il essayait oe les loger
sous la.banquette.

— Est-ce que je vous semlileTais singulier si
j'«lksj*igcaU unc jambe sur ce coussin ? Merci...
Non , je ne demeure pas avec ma mère. Mes
clients lui donnaient sur les nerfs... Jo l'avais
avertie, d'ailleurs.

— Vos cheiils ? Des pauvres, jc pane ?
x— Naturellement. C'est ainsi qu 'on coin

menée i ihais celte clientèle-là , je l'ai dit à ma
mère, je ne la lâcherai jamais. Eile était déjil
assez fâclite qUe je m'établisse à PloUguer I

— Elle avait sans doute «Vaulres ambitions
jiour vous. On dit que vous avez fait des élu-
des si brillantes I J'aurais - pensé qu'aimant la
science, vous reslericz â Paris.

;—; Quelle idée enfantine ! Je ne suis pas assez
riche pour attendre une clientèle « Paris. Et
puis, moi je  n'ai pas d'ambition. El enfin , je
nc peux pas vivre très loin de .la mer... I.e di-
manche, j'enfourche ma bicyclette, je .fais vingt
kilomètres, et je retrouve mon bateau.. . Car j'ai
un bateau ! .

—r Ah ! vraiment ! Et vous eles bon marin ?

Le nouveau régime tusse

La conférence de Moscou
1À réunion de ta grande conférence d'Elal dc

Moscou est fixée drélinitiveiiieiit au 25 août.
L'anarchie aa Caucase

De graves troubles de nature anarchiste ont
éclate dans lo Caucase. lies bandes comprenant
des milliers d'h'omnies bien armés et organises
coupent les routes et menacent les Iransporls,
détruisent les vffiages, exterminent ia popula-
tion.

Le Caucase es* -menacé d'un arrêt complet de
la vie économique.

La 1-1 nlaiido
l'ne grève générale a éclaté à ta suite de ta

crise du ruvitailkanent. l'ne délégation, ayant à
t-» «.éle le ^ice président du Sécant, a Ternis AU

gouverneur {jéiR-ncd une réeesolulion du ecomité
gréviste réclamant la réouverture immédiate de
la Diète el la iniise en vigueur immédiate de la
loi d'indépendance. La (délégation a consenti à
atteindre to réponse du gouvernement provisoire.
Le congrès clandestin des extrémistes
Les v délégués extrémistes Vie Pétrograd et dc

loules les parties de la Itussle, .réunis en un con-
grès-secret, ont ratifié ia' lacJiqiic klù comité cen-
tral!' et approuvé seins réserve des attentats Tévo-
Uilionncaires des 10, 17 et 18 juillet.

J.es 'délégués ont nommé par occflaniation Lé-
nine et Mme Kaulani, mwinvhres IïOn*6raircs dï
congrès.
CtfmmentNieolaBlIestpartipoarlaSibérlc

Le jour et l'heure du départ de Nicolas furent
tenus dans le plus grand .secret. M. Kerensky sc
rendit personnellement à Tsarskoïé-Sélo pour
arrêter les détails du voyage. Cinquante domes-
ti ques du service de la famille impériale furent
autorisés ù accompagner leurs maîtres: Lcs sol-
dats les plus sûrs ct les iplus éprouvés furent
choisis parmi les corps de la garnison poui
fumier une escorte pendant le voyage.

Les souverains se rendirent dn palais à la
gare cn automobile. Sur tout Je parjures, des
Iroupas formaient la haie ; niais, étant (donnés
l'heure matinale et le secret qui avait élé gardé,
rares élaienl les personnes qui se trouvaient
dans les rués.

Lc tsar avail revêtu un uniforme militaire
unc tenue de campagne khnki ; le prince Doi.
goronrky .prit place à scs ciMés; l'ex-impératricc
et les grandes-duchesses montèrent cn automo-
bile accompagnées respectivement de leurs da-
mes ct demoiselles d'honneur. L'ex-princc héri-
tier avait avec lui un sous-officier de la marine,
qui le suit toujours fidèlement, puis son prècep
leur français et le professeur chirurgien M. Bot-
kine. M. Kerensky se rendit également à la gare,
pour donner les derniers ordres, sur le quai dé
départ. Comme le marchepied était assez "sur-
élevé, M. Kerensky aida l 'ex-moiïarque en lui
(endanl la main pour monter * en wagon.

Lc grand-duc Michel Aletaridrovileh. frère de
Nicolas, qui avait été autorisé ù venir faire ses
adieux à la famille impériale, resla sur le quai
dc la gare jusqu'au départ du Irnin , qui se mit
en marclie, suivi peu après d'utt second train
transportant les serviteurs, et les bagages.

En. Grèoe
I.a protestation de l'ocypoaltlon grecque

Un journaa d'AIllèenes publie la réponse de la
minorité de ia commission dc tl» Ctemhre i
l'adresse du .trône. Cette réponse <»prime le res-
pect inaltérable de clo .Chambre envers de trûne
el la dynastie nationale. Elle proteste Contre la
convocaVion 'de-fta Chambre et «conlre 5o& mesu-
res prises concernant l'Eglise, Jes fonctionnai-
res, d aussi conlre certaines arrestations.

I-a réponse ajoute que ito Grèce devrait rester
neutre, mais puisque ies circonstances en onl
décidé autrement , ia eminorité souhaite que la
Grèce esorte de ces épreuves «forte et indépen-
dante ct qu 'elle retrouve ses droits souverains
violé1!.

t.ci  dlggrûce du métropolite
Le préfet de police d'Athènes a notifié au 8né

tropolile et aux autres membres du Saint-Sy

— Ma mère et mes Sœurs disent que je suis
maladroit en. tout... (Hassurez-vous, je suis un
opérateur passable/,.) J'ai déjù chaviré 4rois
fois. .Mais je nage comme un poisson.

Denyse' élait extraordinairement amusée, ct
n 'avait plus du lout envie de dormir. Il y avait
chez son compagnon quelque chose dc spéciacl ,
d'original, une note comique, qui ne le rendait
toutefois point ridicule, mais lui donnait un ca-
chet à pari , et communiquait à ses paroles quel-
que chose dc piquant , fussent-elles très banales
en elles-mêmes,

lil s'interrompit loul à coup.
— Dites donc, mademoiselle Denyse, voici

bientôt Chartres, 11 esl lemps de dormir. Jc me
suis surmené pendanl lés huit jours que jc viens
dc -passer il Paris ; -j e  suis ivre des opérations
auxquelles j'ai assilé, et dés mon arrivée, je
vais êirc assailli... Et vous, ne venez-vous pas
dc loin 1

— De Belgique.
— C'est cela ! Eh bien ! bonne nuit... Il va

faire chaud jusqu 'à qualre bcitres du matin , cl
nous pouvons laisser ouverte la porte du cou-
loir...

D s'étendit il «terni sur la banquette, sa valise
lui servant d'oreiller , et ses longues jà in lies es-
sayant diverses positions ; mais il s'endormit
presque loul de suite, avant Denyse, qui le re-
garda un inslanl , toujours amusée.

— Cest vrai qu 'il est laid , se dil-etHe. Mais
si bon ,. et si intelligent avec sa naïveté ct son
«lir f ruste  !... Qui penserai! qu'il o élé élevé par
Mme d'Arnouy l Ce sonl les antipodes.!.

Elle s'enfonça dans son coin , el ferma les
yeux avec une impression de sécurité. Quelques
instants  après , elle dormait il son lour, cl des

node on arrêt dtexpuUion. Ils ont dû - quitte i
Athènes dans le délai de vuift-quatrc heure;
pour se retirer «tans Je couvent Uc'd'Ile Egine
qui (leur a été assigné comme résiilencc.

La politique française

A lu marine
].e nouveau minislre de to anarine, M. Chau-

me!, est un radical ipïiilôt -modéré ; il est député
de Bordeaux* ; son sdus-sccrélairc d'Elal , M. DÛ-
mesnil, est un radioal-soCiciliste au tempéranictit
fougueux. Lé premier esit un teavaillciu* spécia-
lise «loiiuis assez . RAjgtemeps j ¦ftàn's i'étude des
questions maritimes ; le .secont! s'intéressait de
|iréf érence oux questions- discutes.

Le «ueecusoar de M. Deuy» Coebin
¦ Paris, 17 août.

M. Albert \Metin a,'Èli «nommé sous-secrélairc
d 'Etat pour le blocus, en remplacement de M.
Denys Cochin.

L'affaire da « Bonnet Ronge »

JLm mort d*Alu>orejdi»
Une nole Havns avait annoncé la mort «lu

sieur .Vigo, dit Almereyda , directeur du journal
révolutionnaire et pacifiste Le Bonnet Bouge,
enfermé ù la prison dc Eresnes, au cours d'une
enquête sur des rclatiobs financières suspectes
de ce journal. La acte avait- dit que Vigo -éllùt
mort d'une hémorrhagia. Mais voici qu'on an-
nonce que le prisonnier a été ou qu'il s'est
étranglé.

Deus médecins légistes ont élé commis pour
procéder à l'autopsie du corps du directeur du
Bonnet rouge, Miguel Vigo, dit Almereyda , dé-
cédé à l'infirmerie de la prison dè Fresnes.

Le ittinistère de la justice communique a ce
sujet la note suivante : «

Mardi, 14 août, 4 quatre amures de auprès-midi ,
le (ministre Uc la .jus'tîoe aî renait Je ' décos d'Àlnie-
rey,cla, sunvenu ù rinfîittncric de 'tFresncs. M. dlené
Viviani tudo'nJiail au 'panjue-t dp commettre «-ois
médecins légistes aux fins «le se eténdro compte de
la nature rel de la cause du décès.

Hier , 15 août, à' raidi, k minSslre Wé Ha (justice
recevait le roipjiort du piT^uot contenant eles pfe-
inières ofbsenvatians «les médecins. MM. les docteurs
.Vibert, Socque! «t Dcrvieues. 11 résultait dé lour csa-
«uen que des traces de 'strangulation se découvraient
sur le cou H'Admorcyda. iM. ltené Viviani faisait
donner l'ordre aox médeicins «'e proclWér a l'au-
topsie et au pan-quol d'ouvrir «ne enquête sur le
personnel*

Hier soir, 15' aoûit, a «MC .beures. Je rgarde des
sceaux recevait la imite du procureur de ila il̂ 'pu-
hlique. Celui-ci lui rapprend! qu* dans run rapport
signé de Oui . Je idbci'èàritartmi , médecin aidc-cinarjor
dc 2» rotase attaché «'i la eprison, affirmait avoir
assiste aux Kierenfers onomcncls «PArlmereyda pt esti-
mait «levoir récorler l"iliv(iotlièsc «lii- auteirle. Mais,
d'autre part, les docteur*- Vibert, iSocquct et 'Der-
iSf&i , co,inieenœ s»w V«a-die thl guide «les sceaux, ilé-
alaraiêal , à la siuiie de l'aartegisie :

c rfigo a sulil une rsrlraagnlaiJan eMsroée pendant
sa vie. C«!t!e -slransulalioei a éfê «'Xfi-cluée au imoyen
d'un ilicn (mince ,«t érlroi!. serré autour «lu rcou, 4dl
que le .lac<it de soulier qui . nous a «Sté (présente. I.e
sillon «lont .nous avons «constaté J'c-ue-dCence scur le
cou d'Aimerej-da correspond «lu Jacat en «fuestloa el
lux diverses iparlicutaTiUis ide «îelui-ci. Tl'autre part ,
kWmarcj'da était atteint .tHaiitros' affections t péri-
Soaite suppurée, app.enrlic.ile aiguë ci «uppunée, Iié-
morra^ic gastrique iquï «levaient fatalement ame-
ner Aes OTiOct' à !br<af dÉleai. >,

Dans ces conditions, il n'a pas élé ipossUJe Je
conUnuer l'cqquéte i\ une lieore aussi itaTniivc. Colle
enquête se pounSuirta demaîn-ot lès autres'jours.

A* c&tè d* ««aie craquÈteUordre amMleal, ie -par-
quet,' qui a 'déjà «nbciirilu cinq dérloins «eit qui doit
en entendre stjpt inouveam, continue ses invcsli-
galions.

l ' e r r i i i i ^ l l i i m r i

Sur niartdcal du juge d'instruction, un com-
missaire ous dédiégaitions jiidiciair<cs o perquisi-
tionné Hier, à Saint-Maurice, cher, un sieur Ma-
rion, et dans Ses cbureaitc «te Paris de ce der-
nier ; il y a saisi des ipièccs Uc comptabilité.

D'aulre part, un autre rcommissaire aus «lé-
légations judiciaires a perquisitionné dnns Ues

rêves capricieux la rtien'erenl du cou vent'qu'elle
qullUiil à la sombre cl antique demeure où elle
allait commencer unc nouvelle vie.

CHÀPITiitE II
Quand clle s'éveilla, le scflcil matinal inondàil

le wagon, et un paysage riant s'enfuyait aux
côlés du Irain. La dame élait parlic, et Gode-
froy fumait dans le couiloir.

Denyse arrangea scs clieVèUX devanl la pelile
glace, replia soigneusement son écharpe , remit
son chapeau cl lira de son sac une tablette de
chocolat . A' ce moment , la maigre silhouette dc
Godefroy s'encadra dims la portière.

— Oii ! vous êtes enfin réveillée ! 11 est temps,
nous n 'en avons plus que bour unc delni-licvirc...
Comme vous voilà pomponnée I Vous avez l'air
d'un pelil oiseau qui vient drd lisser scs plumes

Denyse sourit. ,'
— VoUtéez-vdus du chocolat'?
— Je veux bien , je meurs de faim... Les fem-

mes ça pense à tout... Heconinaisscz-voUs la cam-
pagne ?

— Oh 1 oui 1... D'îles ddnc» tîodcîroy, rolrc
mère cl vos securs seront lionnes pour moi ,
j'espère ? Elles me feront sortir quelquefois de
mon nid cle hiboux ? Parce qUe , voyez-vous, je
mc sens très isolée...

— Je voudrais bien voir ' qu'elles ne fussent
pas bonnes pour vous I Vous étiez sous ma pro-
lèclion , jadis. Et je m'occupcrcai de vous, ajouta-
l-il avec une nalvelé amusahlc.

— Merci, «lit Denyse, moqueuse. El... vous ne
m'avez pas donné it nouvelles de voire cousin
Conrad.

— M'en * avez-vous* dchianàé? Il* a toujours
les faveurs . de la population quand il daigne

bureaux du la Trancliéc républicaine , Journal
dirigé par MM. • Goldsclimidt, AI ¦Goldsky, el
I.undau ; divers pai>iers onl écté placés sous
scellés.

I-Jnfin, un troisième conmnissaire aux «lélégci-
lions jiwliciuiivs a iierquisilionne «Jiez un em-
ployé <lu Bonnet rouge , ol nui icoiiiinissiaire de
police jucltekiire chez -un éditeur d'affiches, qui
était en relations avec 'Durai!, aduninislratcur du
iBonnct rouge.

De iMin «Oté, Ha Sftrcté générale a opéré des
¦pcHpiisilions cn Scinc-ct-Oise et Seine-et-Marne
chez îles porsonnes en relations «vec Alunerevda

apparaître k Plouguer dans son uniforme bleu
«Sair.

— Il élait 1res... distingué.
— Oll 1 oui , tout à fait le genre qu 'aime ma

chère mère ! Jc suis fatigué dc mo l'être entendu
proposer si longtemps pour emodéle. Je pense
qu 'on n'aime pas les modèles. Cest un senti-
ment fâcheux,, mais humain.

— Alors, vous n'êtes pas bien enSemMe ?
— Oh ! si fait , surlout maintenant que ma

inère a renoticé à nie faire entrer dans son
moule , ct s'est' résignée au malheur d'avoir un
fils ctrmuie moi .

— Le malheur ! Vous êtes très bien dans
votro genre, Godefroy.

— Vous avez touché le point sensible : « dans
mon genre ». C'est justement mon genre que ma
mère ne peu! supporter ; die esl si .correcte 1

—. El yoiis, né pourriez-vous l'êlre un peu ?
Par exemple, ne pas toujours loufmciitér vos
cheveux ,' et faire avec plus de soin le nceud de
votre cravate...

— Bonl ' aîlez-vous être comme les nulles ?
3e suis indifférent Ù tous les assommants détails
que vous autres, femmes,: élevez à. lia hauteur
d'un-principe. Quand je ane marierai, il faudra
bien que |na femme m'accepte tel que jc surs.

Denyese écllata Ue rire.
— Vous pensez à vous marier , Godefroy ?
— U le faudra bien un jour... le çplus lard

possible. C'esl un mal nécessaire. Une femme
qui voudra ranger mon cabinet , des enfants qui
liraîlleront 'peh'dànt que |je Iravàillé... Mais enfin
j'ai des principes, ct je blâme les célibataires.
Sfeullcmenl , ma mère et mes sœurs ne sont pas
faites pour encourager mes idées matrimoniales.

— Elles sont charmantes, cependant.

Le mouvement révolutionnaire en Espagne
Le ainMivemcnt révolutionnaire a alle'uit au

cours «le la journéo de mardi sa [période ia plus
aiguë.

Lc gouvernement , fermumenl résolu à en f inir
une fois qiour loules avec i'aghalion sourde de
ainactèrc anarchiste micmaçant de passer à l'élal
chronique, a décidé «le sévir impitoyablement
conlre les rasponseablos. Les ¦signalaires «lo la
proclamialion de Ja 'grèivc rgéilérak sont arrêtés,
l'anmi les «locunncnls saisis, il cn «si un -caracté-
risticqucqui dit : « Lcsïcuiùnes et lés enfainli soûl
très ulilos «lans lesTévokrtiwnis, cor iU sont d'une
témérité eXlraonUnaire eit animés «le lia passion
de détruire si Jaquette il importe de laisser ilibrc
«jouir* > El', «.•ffcoljvwnenl , pendant clbulc la* jdur-
néc «Io HKir«li, on n'a pas cessé «le «yinsitater,
principalement «lans les J'auilHiui-gs où des-me-
neurs «tvaient établi leurs ccnlr«a d'uctUin , une
|iror]*>rlion' considérnliile de fcii'unes ot d'citfants
panmi èes groupes séditieux.

Toute *a presse, môme El Libéral, ààni ta ten-
dance est plulôt avancée, demairtdc une répres-
sion éiiereglqne afin d'éviter de retour des. lentati-
ves «les «Vlémenls elilicrluires. Elle assure que le
goniVertKJiiK-nt peut compter sur le concours
io5a.l'c.t «lésintércssé de tous les andsde 4'ordrc
s-ocial et du régime.

Tous tes mtSiilirof «lu «xuiiité grévislo révolu-
tionnaire ont été arrêtés.
. lin «fi>cuemenl IroUvé iôrs des perquisitions
opérées chez' cerlains réfvoleiitionnalrcs a fourni
la liste des personnes qui, cn cas «le réussite du
mouvement insurrectionnel, auraient pris lia di-
rwllon polilique du pays. Un aulre docuanenl
contient un fonniulairc pouir la fnhrioalion «l'ex-
plosifs, «ks îiMliMtidna sur 4a manière dc dros-
ser des barricades «cf de cougier les voies de coon-
miinicalion dans les villes.

A da découverte de Ja liste dui gouiverenamenl
révcill'uilionnaîfe s»snii)le rse rn Hacher J'oricsila-
tion à Barce&>ne Idu. dfipulé républicarn kle Tor-
tosa. M. Marcclàno Domingo, une des lélcs du
mouvoment. l ia  élé transféré t\borddU;croiseur
Bèlna-Itégeiile.

Le nKumbro rrcles arrestatioiis opérées depuis le
commencement des (troubles est Idé trois cents.

'I-a ij>olicc rcrchenchc encore un amlrc comité
secret de la grève, différent «le celui «pli a élé
découvjsrl.

Des eiheidents sanglants se sout produits «lans
la capitale ' de ela Cotalogtie.

A\i cours d' une cofflision enlre îles gnéiisles cl
la troupe, le capilaine Ide chasseurs Justo Fer-
nand«>z eit trois soldats ont été tués pur «les coups
«le £<A» partis d'unie maison ; d'ortiHerie fil feu
contre J'iimmeuble. Ill- y eut six «morts et noul
blessérs. La maison fut  sérieusement endomma-
gée. ' ¦

A Saliadeàli H y eut aussi «tes canonnades.
Deux gendarmes furent lues et Irois. ¦grévistes fu-
rent' btesséis. La rvillc est occupée f ar deux com-
pagnies d'infarnterie ; des renforts' ont élé en-
voyés.

(La- siluntlo-n A Dilirao a été aussi 1res tendue.
La troilpe a dA disperser ia toute en tirant «n
l'air avec «les mitrailleuses. (Le cuirassé Alfonso-
Xl l l  cal arrivé «lans rie port. Les marins prête-
ront anain-forte ù la force, publique.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

J.it i lnc i i cose  de Noallle» volée
Ija diwliessc de rNoaillers, née Yrolande «le Liiynes,

(qui rentrait avirtit-hicr «oir à (Paris, cn icompagn.ie
rde ses deux (filles, s'était arrêtée dans un grand ma-

gasin voisin dc la'ft̂ fc Sauil-Lazarc afin-de faire un
•modostc achat. î %..

•Vouikmt rescee-ayer l'«>l>jet dont «Ile avait fait rûlio'u,
¦elle déposa &on rélieiille «eceoiiitt-iiant environ ciin[
niille francs en rnuiiiép.iir* ol des l>ijoui de fmniile
d'une valeur de près «le deux cent 'mille francs, sur
un comptoir «Icxrièic elle. Î ir.squ'olle (voulut rt.
preiwlre le i»ac , il ,aivait <lirvjvaru.

I^cv duchcs.se n'«ml. d'autre ressource que d'aller
porter plainle au connuissariat de la rCImussèc.

diAiktin.

€chos de partout
LES DÊiHAUSSÉS

I.c «mir devient tare en 'Al&aceiLonraiiie ; il ne ivonj
à «les prix lexxxrhitàm.s. Gomme on en trouvait en-
core dans le Grand-eDiichè de Bade, Iles Alsacien»
urllaient cn aclvoter â OfBculiourg et t _\ l'rilwcrurg. II A-S
HavaroLs se sont émiis il cette nouvelle, Lcs <Vtudian;s
de l'Université de (W'urzbourg, l'une «les plus fré-
quentées de illUlemagnc .(enniron klcux miillc lui-

j erits, «lont 'deux-rtiers à la lKa<nillé de médecine), ont
•cru deTOir «'.adressler oux étmli.iuls «le iStra^lroupc..
Daas ranc ftodenuotte épitre iU îles engagent, nu nom
de l'hygiène rect du-pcitriolism*, à ne plus porter «fe
Iws, i circuler ipiedri nus ou cn sandales. L'adresse
a été' BcOcioairilfe au tableau officiel dc l'Unn-erAiiç.

L'avis «les étudiants barrarob a été suivi ixir quel-
ques Ifcimmes alleimandes de Slrasl>ourg.,SUr lie itro.
glie. pn a vu des. jeunes filles élégantes, se Ipromo
lier, en jui>es emirites, sans bas, les ,picils dans «fcs
sandales. Les gcsniiiis uimg&>eB ries oral saluées ir<ini-
quocivcnt en les o;npclaiil « èFrafiWin iTtiarfusï ¦, Mi-
dcmoisdilc l'iedi-N'eus. ©aarfusc-s est urt nom assez
répandu:

VILLÉGIATURE

ill. Georges Clemenceau . est «lepuis klcut jours
l'Jvûle de yiçiiy.

I/O t Tigre > , intcrvlowé. a «léolaré ne plus se sou-
venir — mais pas du ioUt — de iCrarUsSkĉ d.

M OT PE t« fl»
— O hrave rDurand achève un ouvrage qui a pour

(ifre .- Ce qai'ne meurt ipas.
— )Cc -doitefie uh jieii ' iplulo.soiiJiique' 1
~- 'Non; e'»;st l'iiivloire dc son oncle...

Gonfédératïon
Di p lomat i e

Le Journal Officiel de Vienne annonce que k
baron Alexandre Miisulin, luinisfrc plénipoten-
tiaire d'Autriche-Hongrie à Berne, a été décoc-ri
de ' la  Croix de guerre 'de première classe ixrar
mérites civils.

Lf première  « Semaine  suisso »
La Suisse, pelil pays entouré Uc grantlcs puis-

sances-, est-tontrainle, par la guerre, û se su/lïrc
de plus en-plus il elle-mtcme. Un très grand nom-
bre de fabriques el d'ateliers se sont fondés ou
se sont' transformés pour s'adapter à une pro-
duction nouvelle , ct le pays produit maintenant
de nombreux articles fabriqués ou mi-fabri qués ,
que l'on uc pouvait, jusqu'ici, tirer que de l'é-
tranger. Mais nertre public acheteur et le com-
merce de détail' nc se sont pas encore habitués
à ces conjoholiires nouvelles.

01-, ta • Semaine suisse « ia pour but dc faire
mieux connaître ' et apprécier les produils indi-
gènes. Elle ne sera aùlrc chose «[u'une exposi-
tion nationale «léecnlralisée, de la durée d'une

• semaine. Il appartient aux producteurs «le l'in-
dustrie et des métiers, ainsi qu'au commerce, de
faire en sorte que, à. l'occasion de iccUe pec-

: mière c Semaine suisse •, soil du 27 octobre au
4 novembre, le plus grand nombre possible ie
magasins «le .vente soient pourvus de produits
d'origine ou de fabrication suisse , jjour les ex-
poser , munis de l'affiche officielle , pendant la
durée dè la « Semaine suisse > . Tout le com-
merce de délail et les producteurs de toutes
sortes seronl admis à participer il cette semaine,
è la condition, toutefois , que Jes marchandises
étalées sous l'enseigne de la « Semaine suisse •
soient réollement- d'origine ou de efabricalioa
suisse.

— Oh ! ina mère, sauf le respect que je b"
dois , est trop formaliste ; Suzanne esl pimbêche,
et \Lily esl sotie.... Je les aime beaucoup quand
même;

—^ Et vous avez raison. Mme d-Arnouy n'est
que votre beUc-mèrc, n'est-ce pas ?

— Oui , mais ça ne fait rien , je vous dis que je
l'aime bien... Vous savez que je suis voire
voisin ?

— Non , je ne eavais pas.
— Quand .j'ai vu que je navrais ma inère et

que je déshonorais le vieil liôldl, j'ai loué une
maison-en face «le celle de votre tante.

— Tant mieux, ça me distraira... On arrive...
J'espère que ma tante aura envoyé quelqu 'un à
la gare... ^SS;.— Si clle 'a oufàiè , je mc chargerai Uc vous.

— Ce *lle serait pas ConvcnnMe à PlougUer...
O h l  merci, je peux bien porter mbn sac... 0"
est mon -billet ? A h l  Je voici... C'csli bien Jac-
quellec qué j 'apt'rçols, avec sa grande coiffe 1
doUbte'cornét f

— Oui, clic a toujours l'air d'aller a u n  cnlcr-
remedli.. A bientôt , Denyse, vous voilà en m-nn'
sûres... Bonjour Jacquettc ! Votre -maîtresse con
tinue à se «âîtaitfer, et .vous à', lui' faire de irojc
bonne cuisine ? 'Ne laissez pas oéllfe pelitc fi"4
prendre soh r'éginie', surtout !

Et Godefroy s'en' alla û grandes- enjambée*.
fuyant les clients «Jui se mortlraient disposés *
l'arrêter; ¦ «-'• -=» ¦

. if&imiï '(A lUivrc.)

Tont<s «demande «io ! chanjrc-
œt'Bt d'adresse doit . men*
Uonuer J'adreame précèdent-



CANTONS
TESSIN '

l.es maillet ttssinois. — On noms écrit «le Lu-
ffliiio, la 13 :

L'assombrlée annuelle «te ta fédArotian des jnnl-
jrc-s leesblols (eAlbaÛquos.), réunie hier ii Uellin-
fOne, H opprottis'é l'attitude «lu cou w té au sujet
de ii 'lUiertlé des m&r&rtc*. ds'Iaire qiarlie tic ta
fjianiebrc. du IraVaLI, cnivuc «l'obtenir panlA unc
amélioration '«le «leur ¦condition.- O» sVst lrouve
devant un fail oAcoinpU et on n rvoulu'icivîtcr «ne
crise. Plusieurs «des ¦maîtres ïavgrfraJiles A ta li-
berté onf exprimé ta conviction «jue ¦cette .parti-
cipation d'éléments l>onî «l ta Chambre du Ira-
Bail neutra.llisrcra l'esrprit de «xille-ci — qui esl cn-
tièrflnvçivl'aux mauves dos socialistes. Votre cor-
r-c-vpondant «nmipte, à rcel iftard, parmi îles scep-
'«jucs, et il regrette vrvcuncnl, avec ta Famt'g'«'a
fl la Gazzetla del Lavoralore, que, au lieu dc
traiter avec la Chambre du Iravail de puissance
i puissaïKc, cn 'S'aeccordraut , nlar.s .te cas spécial,
pour une action conuiiUriie, on ail rlivré tes mem-
bres «6e d'association à celle Klcrciièrc.

b'aesseonljlléc a nooniné présklcnl de ta fédéra-
ilioii M. te professeur Victor Lanfraiichi, à .Lo-
carno. C'<s*t ,un bon rclK»ix : M. Lanfranchi<i «les
convictions. M.

Uans I' < Union populaire » . — On 'nous
écrit dc Lugano :

ba seclion lugpnaise de Y « Union populaire
calliolique » a «ioniié, dans sa réunion annuelle
Ijnue A Gandria, une preuve -tangible de soo
activité, aussi bien par la participation nom-
breuse des membres que par le substantiel rap-
port «jui y fut riu- On comprend «pic le dévoué
président M. l'abbé Soldati . curé de Torricella,
,l lc comilé aienl élé confirmés. Les nombreux
loasts porlés au banquet ont témoigné dc la
vivacité dc scnliinenls de 310s vétérans ; on a
IJ aussi un bon accueil au représentant de
:,f.a:iisaticm chrétienne-sociale tessinoise ct
s,(,ïlaire dc la Ligue ouvrière <catholique de
lixarno, «fui a exJwrlé à une action sociale
plus élendue et plus intense,
.lu TCtour cn viflc, les participants onl assisté

cm Salut donné «Lins l'église de Notre-Dame des
luges par Mgr Bacciaxùii, qui voulut bien leur
idcesscr des paroles encourageantes.

M

La Suisse et ia guerre
L'affaire dt> la « Freie Zeitung »

On nous écrit de Berne :
La Liberté a annoncé, bier , en dernière heure,

a décision provisoire prise par 'le «Conseil fédé-
¦-1 au sujet de la Freie Zeitiing. Les papiers
aisis oht élé restitués au journal ot lc Conseil
lirléral discutera , le chef du département de
justice et police une fois revenu des vacances,
[la proposition de «subordonner des démarches
Ipoliçirïreal conlre ,l,a- presse 311,,.consentement
fc. 'Siis&'e du Conseil fédéral.
¦ U as est un exemple lypique dc la facilité
faiiviquetle une bagatelle (peut Dire transformée
'0 ane grosse -hiVo/re par ic zélé inlempeslif
d'une autorité iii.il inspirée. Le fuit qu'une con-
!irfe*v;on de la Gasclle de Francfort a été répan-
due en Suisse — le dommage pour la cause des
empires «-centraux n'a pas dû être grand I — a
fourni au procureur général dc la.Confédération
le prétexte de fouiller tous les secrets d'un jour-
ul, chose inadmissible, étant doun.ee 'la futilité
lu molif.

Quel est lc fait punissable qu'on imputait à
h Freie Zeilung et qui aurail pu justifier les
cnesures du parquet fédéral ? Personne ne l'a
fail connaître jusqu 'ici. Il faut , donc prolester
laidement que le procureur, général cn'a aucun
droil de se livrer ô des investigations pour cher-
cher à découvrir des choses compromettantes
pour l'honneur d' un citoyen , en dehors des cas
prévus par le code pénal.
| 3.c Conseil fédéral a été informé officiellement
]ue lc gouvernement américain croit devoir sc
cirëto de celte affaire. Cela esl inadmissible, cl
nous ne supporterions pas semblable ingérence.
Mais voilà du bel ouvrage do la part «lu parquet
I-sKial, qui est ebargé de veiller à la sécurité
du pays !

Ces économies mil i ta i res
On nous écrit de eBcrnc : Si '->"
Jeudi , MAI., les «exinseillers fédéraux eDecoppet

«I Motta, cheis des Départements militaire cl
des finances , ont «!u une conférence ayee M. le
thef de l'état-major général, colonel Sprecher.
les moyens de réaliser «les économies impor-
tailles sur le chapitre des dépenses de jrtobl-
¦csation ont été examinés «1 foruf ; j^ organres de
iarmée sont parfaitement d'accord avec le
.Conseil fédéral en vue de ta réduction dés dé-
penses niilîlaires au slri«ct nécessaire, dans les
'ailes des besoins absolus de îa défense natio-
Me.

Quant â la* durée des « mises sur pied > , il .
N convenu que, à l'avenir, le aervice «les unités
V' dépassera plus la durée dc 2 mois ct demi-

ARMEE SUISSE
t'àflàire de Beukcn

¦̂  jugement dans l'affaire de Benken a été
'«du hier -vendredi, après midi, par le tribu-

^ 
militaire ile la V"-* division. L'accusé, capi-

™ac Max Ilùrliniann, est déclaré, non coupa-
* rt acqulfté; Tous tes frais sont 'mis. ù la

"«rge du fisc,
«¦e tribunal a estimé que le ,capitaine Huifli-

¦"Min avait agi selon des instructions qu'a avait.
'•crVridileur avait demandé un mois d'empri-
"ntanent, sous réserve «jue 4e tribunal recom-
naat ]e condamné il -la clémçnœ du général-

NOBLESSE *z£'
7 Vermouth
"ait) Qourmandlso AMi+,ianmtr

FRIBOURG
¦*¦").

\ o n i l n n i l o u M  eeclénlu»ll<jues
Par décision de Sa Grandeur Mgr Placide «Col

;liard,'éviiqu«! de l^ausannc ct Genève :
* M. t'abbé 'Arthur Joi-Rola-nd , vicaire à Saittte
Clotilde (Gonèvc), esl nommé vicaire ù Sainl

.Pierre (FrUiourg),
M. l'abbé François Charrière, prilre.de.la der

nière ordination, est nommé vielite 4 Lausanne-
Valentin. ,

Xon »«ldnl«
Le comité dc réception de» troupes fribour-

g«iois«4S remercie inlinimenl le» iiersonne» qui
ont envoyé des fleurs pour te groupe d'obusiers
et pour les batteries 17 el 18, démobilisées i
Payerne.

Des dames sonl allées hier à Payerne ct, sur
la place d'exercice*, au milieu de chants patri')-
tiquéo iparfailément exécutés, «te petits souve-
nirs ot des fleurs furceait remis à nos chers et
vaillants artilleurs.

iCliacim fut cnclianlé de colle «xwdiale ren-
contre, où nos militaires acclamèrent la patrie
fribourgeoise.

Lc comilé de réception des soldats fribour-
geois remercie «mcore les. personnes de Belfaux
qui ont été si accueillantes pour les petits quê-
teurs de fleurs.

Suite de la souscription : Comtesse G. dc
Diesbach, 10 fr. ; M"» Alphonse de Weck, 5 fr.

* * +
Lc groupe d'obusiers 25 (ballerics 73 ct 74),

que Fribourg hébergeait depuis mardi malin, a
élé licencié ce malin , samedi, à 9 beures, sur
les Grand'Places. Ces excellents soldats laissent
parmi nous la meilleure impression., Leur en-
train ct leur beSe tenue ont charmé tes Fri-
bourgeois. Cet après-midi, arriveront h leur
lour nos braves artilleurs des batteries 17 ct 18,
qui ont été licenciés ce matin aussi, à Payerne.

Enfin , lundi matin , entreront au service, à
Fribourg, les colonnes 1 et 2 dc munitions d'o-
busiers de 15 cm.

Le général Pau a Estavayer
Le général Pau, auquel Fribourg a fait un si

vibrant ac*meil il y a «picSques semaines, sera
domain l'hOtc d'Estavayer. Au cours de sa vi-
sile des slalions d'internés du Jura vaudois, i!
a exprimé Ae désir .de pousser une pointe jusque
Lstavayer, ct celte nouvelle a été accueillie avec
grande joie dams la petite ville où les Siens dc
parenté ou d'amitié avec la France sont si nom-
breux.

Le rgènéral arrivera vers i heuros après iniili
et sera reçu sur la pittoresque place de (Moulilon,
où auront Aicu lia présentation «tes aulorilés, la
revue des internés et où seront échangées quel-
ques iparpiles. La Persévérance sera «te lia partie.
Le général parcourra ensuite la «iSc ct assistera
à tin cconcert d'orgue donné par JI. te profes-
seur Marmier. Le soir, U sera J'invite du Conseil
communal, ù l'Hôtel -de- Vffle.

Un aéroplane
Un-biplan suisse a survolé une partie de la

Broyé, mercredi, vers 9 heures «lu imalin. Il a
élé vu de Font, se «liriaeacnt rvers Payerne.

Uni granit progrès
On nous écrit :
Dans sa séance du. 11 août , île Gonseil d'Elat

a décidé d'interdire ccnjprlètomenl île travail
dans le* boulangeries, 4c dimanche. Les bouian-
g"êrs, «jui vivent toute îa semaine dans unc at-
mosphère rviciée, ne peuvent que fcSicifer et rc-
merdw nos hautes autorités pour ce progrès
social et vraiment 'humanitaire. Celle impor-
tante réforme procurera «m repos bien mérité
ù «le nombreux travailleurs ct teur pernveUra,
en outre, tte passer en famille Je .1 i ceci nch e ei de
pratiquer (leurs devoirs rdJgious , si- souvent né-
gligés à cause «tes exigences de la clientèle.

Un partisan du repos dominical.

Ermitage de lar Madeleine
On nous prie «te ipublter que l'erariitaige «le la

' Madeleine «sst ouvert tous .ites jours. L'enmite sc
rrecomunande à la bienvcilleance idu [public.

Toé h la montagne
Mercredi, jour de l'Assomption, deux jeunes

gens de Piassuito firent une excursion au
•Schweàosberg. (Le s»ir, à la nuit tombante, de
plus jeune, âgé «te 15 Orns, rentratt seul) au
chailet dc Ua Barella, où ses parents demeurent
pendant la saison , ide l̂ alpage. fa ligué cl sur-
pris à îa fois par l'orage ct" l'obscurité, il dut
s'égarcr ot faire une chute, dans 3c (voisinage
«fu «xhaiet WûmlisaiSp. iG'esI iii qu'on il'a trouvé,
te teniiccmuin, inanimé, sons blessure uplparenlc
te viesage «lans lia bouc. L'expertise médicale
établit «jue la emarf était Uue ù J'asphyxie.

'La violime était un moinmé Eugelbcrt Brûggecr,
fils dc Josqpli.

Conservation dea fruits et légumes
Des coursr publics ci gratuiils pour ta conserva-

. tion «Jes fruils cl légumes seront1 «lonnés, Je
20 août, â iClKn-rillc» et FarvagnV-le-Grand, tes
21 ot 22 août ù Javel (dés I •/ ,'h. de l'après-
midi) , Je 22 août a Ecuvillens, le 23 août ù Cres-
sicr-sur-OVIoi-at, et le 24 août n ViMareposi.

Les ménagères sont invitées ù assister à «̂ s
¦cours ct à »pp<xrter av«x5 elles ies bocaux, fruils¦ et légumes nécessaires pour tes dèmonslralions

Semences
L'initensàficalion des cii3trurcs qui dovra êlre

poursuivie dès cet automne et 4'an prochain
«tomande que i'on se précxxiiipc dÈs imaintenant
àe ila queslion ides semeniccs.

On me saurait trop recoimmaïuter «te prendre
¦tes mesures 'Utiles en "vue de la conservation des
îneiîleurcs graines pour tics futurs ensemence-

inenls. La culture des pois, des haricots, des
•ftvex a «Vté déivek>ppée durant cetle année. Il
'importe qu 'elle soit encore poussée en 1918. A
c«c*. effet, il est recommandé.dc choisir Ickfs »i-
jels «te choix comnie portergraines, et i re-
cueillû* (CcSes-ci sôigneuMnienl, après entière

îmalurité.
i La niéme rcconinumdation s'api>Mqucaia dif-
férentes espèces «te Séjgùmes et «le cérleales.

I «COIl l 'T l
De.œain, dimanche, â dil heures, l'Union instrumen-

tale donnera un «meert srur Ba jOace «les Ormeaux., » 
fiOCIÉTÉS DS FRIBOURQ

F. O. t". — -Réunion du «comité et «te» canunU-
saires. «ce noir, sameilîî à 8 l»ur«9, au local, Grand'-
rue, 13.

Marché ûe Pribourg*
¦Prix du ini'irelié du samedi JS août :
Œufs, 2 four 6û rccntcncs. p<imme*_ <l<:, 'f. ^i te*

â" ihres, &WJ0 «délit. Choux, cJa pièce, lâ-ao cent
Choux-Heures, la pièce, 30-70 ceaU X3aerott<55, ia .boSe,
10-15 «cent. eSalade, Oa «ête, 10 cent Pois, les 2 titrer,
40-CO cent HartedCs, le» 2 lïeres, 36-60 ceB!„ Poireau,
la botte. 10 cenl. Kpinards , la. jiorlion. 25-30 oent
Laitue, ii lérche, û-JO cent. Gliicoréc, da Kfte, le.» cenl.
Oignons , le paquet, '15 <e»nl. Concombres, (1

pièce, J0-il5 cent. Cltav-cs , le paquet, dO cent. Cites
àe lieilet, Ua Çbçéle, 10 cent. Oiamplgnons, l'assiette,
20-25 cent. Ilhubarbc. Ja liollc. '15-25 cenl. Tcsnejtcs.
le Wo, ĉ 0 «xnt-a l/poromej, les 2 tlnes, S0-60 cenl.
/Poires, les 2 IHics, Ç5O-6O «sert. M)Tlilles, ie titre,
70 cenl. Krai«s, le «lemiditre, 00 oemL-a f r. 30. Mû-
res. 4c litre. 50 cent , framboises, k Bilre. tiQ-ét) cent.
Prunes, le litre, .10-10 cent. tPnufoaux, 8c tilre, 10-
60 cent, ttaisin , le K (tiio, 00 ¦cenl. Abricots, le
i'A kto, 1 fr.-,l fr. tO. Citrons, 2 pour lu cent.

Etat civil de la ville de Friboarg
Natuancei

f l ' août. — CandWing,* AJlieil, iih d'Auguste,
Dr en philosophie el cliimie, de Zoug, ot d'Anna, née
Keiser, ruc Marcello, 3.

12 août. — -Brulhart , Lucie, titte de Jean, ouirier
de fabriiue, |dc Wunnewil et itteberstorf , et nie Hor-
tense, née ilolhrd, Gltamp det Ciblas, 4H.

13 août, — Monney. l'acol, iilj de Juleo, employé
au tram, «le Saint-Martin , et de M-'i .-Lc . ce '¦._¦ Esseiva,
rue «le ilorat , 239.

Ji  aoit. — Overney, M-wgaerite, fille d'Aitbur,
mécanicien, «le Montagu y , -.- - .M.,c; : c , et de Marie, «lée
Scherer, Pré d'Aât, ,1.

Dieii
11' août. '— iPytfion .'iïules, fils de Jacquej , et de

Marie , née Oberson, charretier, d'Arconcicl, 20 ans,
rpîaoe du Petit .S.-i ii : '.-J<c-<i. *i .

Calendrier
DrULCNCHC 18 AOUT

XII»*' aprèH la l'cn tceo le
uuroii CîO AJOUT 

Saint  Bernard, docten*.de 1'EgUep
iSaint Bernard, fondateur da .céSélrre aionastêre

¦ie iClairyoux, et prédjrawar ie As àeoiièœCr^asile,
est célèbre par sa lemire piété envers la Sainte
Vierge -. « «Mute, nous dil-il, 'est une mire de bonté
et de miséricorde qu'on n 'invoque jamais en vain ;
jelez-vous avec rcoidiance «lans son sein maternel. >

Services religieux de Fribourg
. MKANCIÎE 18 k O v l

iSn i i i t -Mrolus  : 5 t/t h., 6 h., 6 f t  h. et 7 h.,
messes basses. — 8 b., messe des reniants chantée,
sermon. — 9 h., messe basse paroissiale, sermon. —
10 h., office capitulaire. —: 11. V» h:, messe basse,
sermon. — 1 i/ t h., vêpres des enfanti. — i h.,
vêpres capitolaires, bénédiction. — 6 if *h., chapelet.

Saint-Jean j 6 % h-, mease bane, communion.
— 8 h., messe et instruction.] — 9 h., gtand'mèâse
et sermon. — 1- X b., vêpres, bénédiction. —
6 V» h-, chapelet. .

Salnt-Hanrlee s G Y?. h., messe, basse. —
8 y t  h-i messe chantée, seratin »Ueman<l. — lll h.,
messe basse, sermon lrancais. — t Vi h., vêpres et
bénédiction. — 7 •/« h., chapelet  c*. prière do soir.

Collège i 6 h,, 6 y, h., 1 h., 7 J( h., messes
basses. — 9 h., messe «les enfants, sermon. — 10 h.,
office paroissial , sermon. — 8 h. , vêpres parois-
siales.

BB. PP. CordeUers : 6 h., 6 K h., 7 h.,
7 '/» h-i 8 h., messes basses. —"9 h., graml'm<*3«e. —•

e 10 '/> u., messe basse. —- - ) '. h., vêpres et bénédio.
; 1°.n-
Ç BB. 1>P. Capuc ins  t 5 Ji h., 5 »/« K 6 '/• t.,
messes basses. — 10 h., messeba*»* av«sc allocntion.

c — t h. da soir, assemblée de» Tertiaires de langue
allemande.

Chapelle dn Lac-Kolr i messes à 7 h. et a
10 h.

LUNDI 20 aour
Fête do snint Bernard

JeCslJsr de la Jîalgrapgot 9 b., office solennel ,
sermon iran(esis, exposition et bénédiction dû Très
Saint Sacrement. — 3 h-, vêpres solennelles, béné-
diction.

Le.Très Saint. Sacrement sera exposé depuis  l'of-
fice jusqu'aux vêpres. Indulgence plénière ponr tous
les fidèles qui visiteront l'église la jour de la fête on
pendant l'octave. ' ¦

(D(Se. «4 X,  31 rn*r« 1$06.)
MAHDI 21 AOUT

Fôte de sainte Joanne-Françoise de Chantai
Egllfte de la Visitation 1 g h., grand'messe,

exposition dit TnK Baitt Sâeiîenjent. — 4 h. aprè»
midi: sermon, bénédiction.

I n t r o n i s a t i o n  du Sacré-Cœur
DiroaiKcdie, il9 août, à « fa. idu soir, * ia chapelle

de Miséricorde, réunion *:s {«milles qui noi. icr.tr<i-
ntsé le SacréiCœur dans Scur «loaieure. Les zélateura
sont jnstemroent priés lie (vouloir bien avertir les fa-
milles de leur quartier respectif, rot d'amener, beau-
coi\p dc mombres anciens «t nouveaux , pour la
gloire de iNoclre-iSeigncur ol île.bien-«Je lo-irtcs les

1 VflMV WD riiillIlM VDAI1B ¦ nn- ^it.. .«. «av vii»«s*b?ii favonanu

I PRO PATRIA
i '

La démarche du Pape
Lugano, 19 aoûl.

Le Popolo e Libertà, organe des conservateurs
ç: catholiques du Tessin, contient, sur la note pon-
"Wicale, un <»nanentairc qui contraste lieureu-
'.sei»enl avec les divagations àa Dovere et de la
'¦ Gazelle Ticinete.
¦; « La presse ilalienne en général, «lit le Po-
-polo e Libertà, s'est montrée tout .spécialement
l'prudente et réscrvtie . dans ses cMnnienlames de
•:îa note -papale. Ce ne fut pas le cas de. la presse
-maçonnique et radicale tessinoise, qui , avant
même d'avoir lu de teste du document , accu-

ç sait le Pape de faire une tentative déstspérée
j pour sauver l'Autriche et l'Allemagne. Plutôt la
destruction totale qu'une paix venant du Va-

"tican , s'exclament nos organes anticléricaux.
Prenons «otc de cctlc phobie.
¦; c Quant ù nous, nou-s souhaitons que tes pro-
positions «le lelenolt XV soient entendues et que
la dévastation «iropécnne prenne fin sans lar-
der. •

«' Noire souhait est rendu plus ar«lent encore
par nolnc .{patriotisme brfvétipie, La «létressc
imposée 3ux neutres ct les événements plas
gfaeves qui nous attendent nous incitent à dé-
sirer ivcCeiment que l'initiative pontificale esoit
entendue. >

Milan , IS aoât.
Vllalia «lil que Ja franc-maçonnerie cherchera

'"ù diminuer l'impression Causée par ic «locumcnl
'¦ pontifical , en cn tiéaaturant et iause»ant «Us ori-
. gines, la significalion «et 4a iporlée. A cet égard,
cl est SacHe «le réfuter t'œirvre sectaire en rap-

"¦peknrt Se fameux ttocttiucnt sorli de cela confé-
; rence maçonnique internationale «le l'aris , cn
faisant la comparaison entre le programme de
'paix de la Iranc-maçonnerie ei le ptrogreaneuuc
de (paix de da nole •pontafrca&e. L'italia ajoute :
¦< Une iformulc -vague et pleine de bavardages ,
«une -formule négative et «iérisoire, ia foiunule
de l'imptiicssance, lel nous apparaît le program-
inc «les Loges, tondis que ia -formule «lu Vatican

i«e»t.,posilive et concrète. »

Commentea i fc  Havas
Paris, 18 août .

(Haoas-) — Au lendemain «tes importants
succès reauportcs en Bcdgique et en Artois par
les troupes alliées, Ja journée s'est passée au-
jourd'hui en conlre-alla«iues alicm^ndes, sur
l'enscmljle riu front occidental.

> £n Blawlre, l'ennemi a visé Jes nouvelles po-
* sitions conquises par les Français, «les «leux
' eûtes du Sl«xnfaek , sans aiKun succès.
. Suc ie secleur anglais,- j>ar trois fois, les Al-
l«!man«ls ont tenté de reprendre le terrain ',>crdu

j à l'est «ie Ix>os, sans y réussir aucunement.
Sur. ie front fraoïcais, les -A&œna-oAs onl re-

pris l'olîenssve an «Lhemin-«tes-Dames- Apres un
homhordemcnt préparatoire trèï inleiisc, ils oni
dét̂ ancliê une n-iolenle attaque sur un front de
Z Êm. entre ie anb'ubn «le Vauclerc «d tic (plateau
de CcïlifornJc, ainsi que (dans la Tégion «le Orny.
Une fois de iplus, les a-sesaîlîants ont élé repous-
ses partout. C<« lentativcs répélées onl échoué
compièliancnt, leur causant des pertes extrême-
ment sâvèrcs.

Enlin , sur la rive droite «le la Meuse, l'aicjver-
saire â lancé, entre le bois «les Cauriêr«s et Bo
zonvaux , une ,vk>Ienle attaque que nos réactions
ont fait «JomplèlesiKmt échouer.

Tous les efforts de diversion de rTeimemi scml
donc restés ahsoîumenl .vains, ils n'ont pas më-
necte «iiqprètshê les Iroupes IrançaisceS dons les

e Flandres, «l'organiser les positions cimquises la
veiBe et de emaîlrisiîr quelques «31«ancn{; -de tran-
chées où tes eAileananàs s'étaient maintenus. Le
butin eofliluré par ries. Français seub .est unpor-

, tant , puisqu'il coiniepreml phis de 400 prison-
. niers, 15 canons et un grand nombre de mitrail-
leuses,

i^anartyre de R«Mms se poirreuit ininSacabie-
menl. L'artiKerie allemande a envoyé encore
aujourd'hui sur ia ville 250'obus- qui ont fait 2
nouveHes viclimes inmxenles parmi la popula-
tion civile.

Il faut enfin stgnaîer la pari plus grande prise
dons ia bataille par nos aviateurs, qui ne se «in-
tentent, plus de régler le tir de notre artillerie
sur les positions «mnemiœ et de paralyser le
ravitàiBemeni adverse, cernais qui font réellement
acte de «swiiballant en mitraillant presque au
ras du soi des troupes ennemies «lana leurs tran-

OtmtnU angleais
Londres, 18 août.

(Officiel.) —- Un. radio-téilégramme allemand
du 17 août contient une série d'assertions in-
exactes.

L« Ilanç droil allié, Jors dc l'oUaffue du 16
'aoûl, se trouvait sur Ja roule Yprej-AIenin. 11
j n'y eut aucune attaque enlre cette roule et la
'Lys. L'emiemi double donc presque, dans son

commUni«îué, la longueur du front d'attaque.
L.'adversaUc u'a. pas repris ¦Langhemarcq el

n'a fait aucune tentative pour le reprendre.
Le 17, à 6 heures du soir, un officier de l'é-

lal-major britannique annonce qu"il : revient de
Langhemarcq, où il est resté cinq heures.

1 lies troupes britanniques sont maîtresses non
seulement de Langhemarcq, mais de la position
allemande sur une longueur, considérable, & 8QQ

: miVlres au nord de Langl>emaTcq.

Alerta aérienne â Parlt
Paris, 18 août.

• Havas. — Cetle nuit, à 3 h., l'alerte a élé
donnée à la population , par les sirènes de pom-

* plers. L'obscurité a été faite aussitôt et toutes
les précautions prisés.

L'alerte aérienne s'est terminée à 4 heures.

La municipalité de Monta dissoute;
Milan, 18 août.

¦ La miuiiciiKttfté (socialiste de Monzèe a «été dis
soulc, pat 'ortlre supérieur.

EU Espajnc
Madrid. 18 aoùt.

Ilavai. — La l'édiralion nationale des em-
ployés de chemins de fer a envoyé aux comités
des cheminots un exposé de la situation, lais-
sant sa liberlé d'action à chacun sur la grève
du 20 aoûl.

Mais le président , pour éviter que la grève ne
soi) iotefpréKie comme une participation au
mouvement révolutionnaire, en conseille l'ajour-
nement jusqu 'à la lin de ce mouvement.

Madrid.  18 août.
Ilavas. — Lc personnel de la Compagnie de

chemins de fer Madrid-Saragosse-Alicante a
adressé un manifeste au gouvernement , décla-
rant se désolidariser d'avec la grève, qu 'il qua-
lifie de révolutionnaire et de .contraire au* in-
térêts du pays, ajoutant que les cheminots du
midi ne peuvent se solidariser avec dès actes
criminels comme ceux de Bilbao.

La Chambre officielle de l'inUustric a informé
le gouvernement que la plupart des ouvrier»'dé-
sirent travailler.

La tranaaillité est absolue à Madrid. Le ira-
rail a repris daas de nombreux, corps , de^ mé-
tiers.

XI. Dalo a informé le président de la Chambre
que l'arreslatitttr du député Xlarcelino Domingo
a élé opérée par ordre du capitaine général de
la Catalogne..

Le gouvernemenl se déclare solidaire de tous
les actes du général Marina.

La tranquillité règne actuellement i Barce-
lone.

Hier soir, «juelques coups de feu isolés ont été
tirés sceui; r.'-sullat.

ft la Chainbre srecqua
Alhènes. 18 aoûl.

Havas. — A la Cliambre, XI. Vénizélos, ré-
pondant à une question, au sujet de l'emprunt
effectué en Allemagne, a déclaré qu 'il aura pro-

r chainement l'occasion de parler de cet emprunt.
Lc cabinet Skouloudis a fait cet emprunt de

80 millions de marks uniquement pour entre-
tenir unc mobilisation criminelle, dans un soi-
disant but de défense contre les Bulgares , tan-
dis que, en réalité, comme lc prouveront , les
docuin(eiils qui seront déposés à là Chambre, le
gouvernement d'alors avait déclaré aux Bulga-
res ct aux Allemands qu 'ils élaienl libres de
passer les fronlière» grcccfues.

La mobilisation a élé maintenue dans le bift
de mettre l'armée grecque contre les puissances
protectrices dc la Grèce.

XL Vénizélos déclare que la Banque nationale,
qui a été l'inlermédiaire de l'emprunt, a été
réorganisée et deviendra nne banque, d'émis-
sion.

Les impôts en Halle
Rome, 18 août.

Dans on article de la A'uona .4nfofOeî(fa, M.
Meda, ministre des. finances, examine le rende-
aient <ics impôls en Italie- Les prévisions, «jui
évaluaient cc rendement à moins d<; trais mil.
liartls, étaient déjà notablement dépassées, le
30 juin dernier.

SUISSB
Le comte Goluchovikl en Suisse

'Milan-, 18 août. '
De Londres au Corrière delta Sera :
Lc journal New Europe dit apprendre de

bonne source que le comle Guhichovski, ancrèn
minislre des affaires étrangères d'Autriche-Hon-
grie, se lrouve nctucHement en Suisse, sons
doute pour y préparer d« pourparlers IWÎ-
fîstes. , «

U R. P. à Bâle
Bâte. 18 aoùt.

Dans une assemblée 1res fréquentée qui .a.eu,
lieu hier soir, le parti radical-démocratique bS-
lois a pris position au sujet de l'inlrodurtion du
syslème proportionnel pour les élections au
Conseil national. L'assemblée s'est prononcée,
en principe, conlre la proportionnelle. La di-
rection du parli a été chargée d'examiner- la
question du vote limité ct d'un contre-projet

te temps
Zurich, 18 août.

Lcs rapporls raétëorologiqut-s des stations
élevées sont" très favorables. Du Mcœt-Blanc
jusqu 'aux Alpes d'Appenzell et des Grisons, le
ciel est sans nuages. La température est élevée
dès les premières îicures du matin. A 2000 mè-
tres, elle atteint jusqu'à 10 dcçr«Ss au-dessus dc
zéro.

Au Jura, le ciel est aussi complètement clair,
ainsi que dans lc Ilaul-X'alais «-et le Tessin.

Cette siluation parait devoir sc maintenir
quelques jours.

!» «n
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Madame Emile Deachenaux et ses entants, Germaine, Itomain et

Uici .-l , .1 Romont ;
Madame Léon Detebenaux et ses enfants, a Concordia ;
Monsieur Georges Deachenaux, révérend curé, à Saint-Martin ;
Monsiear et Madame Eugène Deschenaox, conseiller d'Ktat , et

leurs enfants, i fribourg ;
Mademoiselle Nathalie Deachenaux , i liomont ;
Madame et Monsieur Oscar Genoad-Deschenaax , avocat , ct leurs

entants, à Cbâtel-Saint-Denis ;
Madame Charles Godât «t ses ¦¦ ¦. - . l .¦.-.:. ¦. . i La. '. ":.:, -:.c;->i. - Fond, -,
Madame el Monsieur Stsnley-Kiab et leur fils , a Londres ;
Moniienr et Madame Georges Godât et leurs e n f a n t s , 4 La Chaux-

dç-Fonds ;
Madame et Monsieur Joseph bonnet et leurs enfants , ,'. l..i Chaux -

de-Fonds ;
Les familles parentes et les familles alliée* oct la protonde doc

leur de Iaire part de la mort de •

Monsieur EMILE DESCI1EMX
Rtceoeur d-Etst

I»m ther époux, péra, frère, beau-frére, oncle et cousin , pieusement
décédé à itomont . le 16 août , dans sa 5l m* année, moni des secours
de la religion.

L'ensevelissement aura lieu i Itomont , lundi , 20 aoât, & 0 '/> h- '•'•
matin.

R. I. P. 
¦¦BB9MBB''Si HHW^BBaNraffHBmiflKSZMMH

VENTE-OCCASION
Pluaieurs gros chars i 2 chevaux, harnais et aeoessolrea.
Machines , outillages el lournitures pour serruriers-forgeron».
Quelques macbines et outils d'entrepreneurs.
Boit dite», portes , teaêties, folets , etc., de démolition, obn

M. H. HOGG-MONS , entrepreneur, Avenue du Midi, 17.

Auberge du Pont de la Glane
Le concert par l'Union intttamentale, «eo la bienveillant

concours de la s o c i é t é  de chant de VllIars-s.-G14ne, annonce1

pour le 5 août P 4 1 l * K 4 l l 7

aura lieu le 19 aoûl
le Jeu de yélos etconconrsde boalenrs

A L'AUBERGE DE GABMI8TOL
renvoyés à causa du mauvaii temps, auront lieu

Dimanche le 19 août , dès 3 h. de l'aprèes-mldi
INVITATION CORDIALE

Ptt tS  F *I55 l.e comité et le tenancier.

Ecole Supérieure de Commerce deNeucIiiitel
I. Section commerciale pour Jeunes Gens, 4 années d'études.
1. ¦ » » Jeunes KUles , S années d'étnde»
3. Section ies Laneuei modernes et c'asie spéciale de Fiançai*
4. Section pour Elèves Droguistes.

Ouverture de l'année scolaire 1917-1818 et examens d'admission

I

M A l l I U  11 HCl'ïlIlliKlC.
Tous les élèves, anciens ei nouveaux, promus oo non, doivent

•e présenter & 8 heures da matin au Bureau de la Direction .
L* Dirtdeur : Ed. BEU<SBR.

Livraison de bétail à l'année
Mercredi 22 août, ù 8 \'-z heures , à Vaude-

rens, à 11 heures à Romont et à 2 heuret i
Vu lut ennui M. 4160

Traitement de tontes les maladies chroniques
par les plantes, d'après les urines

ContulUUoni ft FRIBOURQ,* l'Hôtel du Faucon,
le mercredi 22 a oui , depulf 10 h. du matin , à
Buu.t , H&tel ùe l'Union, jenâl 23 août,
depuli 9 h. du matin, par M. ROBERT ODIER, médecln-
ipôclaliile.

Apporter lei eau* du matin. 4170-988

Dimanche 19 août

à l' auberge de Posieux
CLOTURE DU CONCOURS DE BOULEURS

et dislribuiion des prix
AVEO MORCEAUX DE MUSIQUE

«XÉCUTÉS

pli m groupe de la Société de muslp d'Emillens
4157-987 IX COMITÉ.

Pianos électriques
pour . Salons, Hôlel» el Restaurants

Piaaos d'occasion avantageux

JL . EMCIff , montreux
Catalogues illustrés gratis et franco

$t_§T Représentants demandés partout ""3lM|

M&ËmrmKÊnËBaËÊi3nÊtmtmMBmt}ui.uimtëg *.mwf iB

CHRONOMÈTRES INNOVATION
Vente directe «lit fabricant taux partlcullenu

5 »m de garantie . — 10 mois d* crédit — 8 jour» 1 Ferual

!¦ if% . /¦ *̂*""** &̂i. tffe ana ^'l'» "rient , ^u.arltc« noir, a.ec lt
« a  *̂ | tl (ff l f t *  JB VSl <*% îei. -le e.rrt.a '-.;..- . i i i  i . , r ! - . nier. - .- .- .en-
%j v "̂ ^¦"¦g  ̂ O w Ac-""p" '• "¦- p" ¦"¦>'¦ !• s ¦

Ko 1J74 Toujour. Imitée, i .m.j ,  _,.\i _ . '
C i -'- . -. - r sot - L L ' i ¦ jrfllii el franco. I ' . . i ,  ehoU de r*cuUlewi . rtttelU .1 blioriurt«.

An.nl. i.ntui «I toenelu d, _n, a __t,. |„ jlau.r le nom du lorii.il.

l u  C . r l i i l i . i . s i r i i l  adminis-
trative, Monsieur r i n r a n -
nU-r et les Hévérendca
Sir -ur-. de l ' I Ios j i i r i '  «le BIN
U'..-.-» , onl U p-colind. IMM «te
faire part de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

MONSIEUR

Emile «HENAUX
/.'c- .' - c u i -  d 'Etat

et Prêtidint de U Commistion
décédé le 16 aoùt, dans ta 5l«*">
année, moni dis seconrs de la
religion.

bes funérailles auront lien à
Romont, lundi 20 «oùt , t 9 </> b.
dn matin.

R. I. P.
"t "

Un offioi demandé pu le Con-
seil de fsarova&r*) dn Radotât do
Saint-Pierre poor le repos de
l'Ani de

Mademoiselle Marie Mûtler
sera célébré , landi 20 août , à
8 S b., daos l'égUw da Collège.

La paroisse reconnaissante.

B . L P .  

12ÂXSP0RTSFUISBRES
Fabriqua de CERCUEILS

Anselmo âîLïlITM
FRIBOURQ

Magasins I I, E. Ssl'UalvsnUI
tt bureau | Bat de i,;t»t

TÉLÉPHONE 8.69

Cfad ekolz di toircuu dt tou pria
Ugl ISîUI ! BESÈn

f. BLCEflHLraOEE, itpfcMluI
PUe$ du Colll gt , tr

Miwfpm
ON DEMANDE

ponr bel bonne Isnulie privé)

jeune ûiie catholique
ii ans environ , douce , tre» sé-
rieuse, uùs soigneuse, très pro-
pre, poar s ' i l - eu  ier d'nn enfant
d; trois ans. 1; ;u-,n élncition el
excellents leaseigniment» exlsr't.

S'adresaer sons chif. P 4144 V
à publicitas 8. A-, Fribourg.

On demande poar toat de
saite one bonne

servante de campagne
S'adresser soas chif. P 414Ï F

i Pubiicitat 8. A- ,  Fribourg.

EPICERIE
Vins, b'érei et liqaears i re-

mettre poar toat da saite i des
conditions très »*v»nt»gen»e». Pe-
til loyer. 4151

OBres soas A 16107 X 4 Pu-
(jticilst S. A.. Genèot.

Quelle famille
d'instituteur

prendrait en pension, pendant les
vacances, on jeane étudiant d'Ol-
ten ? 416-2

O0res & famile von Arx,
Klfatlraste, 599. Olten.

A loner pour tout de suite, 1
la me des Forgeronsun logement
de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. 4161

S'adresser i la Itrasscrlc
I l c l i i i r c ; - ; i t ( l.

oa DKHAHDB

cuisinière
bien recommandée, poar petite
pension, i Berne.

Adresser r.fïres sons chiflres
Q 8178 Y à Pubiicitat S. A. ,
KlMi.

On demande pour toot de
toite

UN BON SCIEUR
connaisiant la multi ple, chez vi¦-
rla»et, comme et de boit VT»J .

DEMOISELLE
<ayant servi dans one oare

demande plaee
ehez ecclésiastique

Adr. offres soos chif. P 4166 F
k Publicila* S. A., Fribourg,

Béniehon
Mo»iqne de 4 à 7 «écntantt

demande engagement.
S'adr. a A. Auaercnct, Va-

lentin , 62 b'I , I . ( m i n i m e -

Meubles
d'occasion

Voos troavaret loojoaics on
gerand choix .1 ¦- . raeablea «l'occa-
sion, Grand'Uue, u t .

Mûres
Caisse de i Ig. Kr. 5 .00 , franca
r o n l i f  r ' i ) - } , , i .-i - . -, .-!< : - m. 411J
H. lUle i lrn, Uarslto (lettin).

Le Général et le Lieutenant
-*£?? Cotcespondance eatie Gustave Hervé et Chartes L. Haïuuana
"•¦-- '̂  Introduction de Henri Gu il beaux_4s5

igjj- Brochure du plus haut intérêt pour l'histoire du Socialisme français des dernières années et pour
i*ÎS| ceux qui désirent connaître révolution de Gustave Hervé et la personnalité de son fameux « Ex-Lieutenant ».

'*e*S Envoi franc» contre 60 centimes en timbres-poste

~>fft Edition « DEMAIN », '6. Rue Merle d'Aublgnô, Genève.

Pharmacie d' office
DIHANCHB 19 AOÛT

et servioe de naît dés le samedi
JS aont, i 9 beores da soir,
!as«p'aa samedi 25 nom, i
\ heures da «oit. 4l«

PHarsaaclo «CHUDT,
Graend'«iie.

COUTURIÈRE ;
Jenne fllle demande ap-

prentissuge cbez coatsrière
l ' i m v j i i t  loarnir ebambre et pen-
sion. V i e l e  oa campagne.

S'adr. WM cWÔre P4I4T F 4
pubiicitat S. A., Fribourg.

AUTOMOBILES
A t o n d r e , tante d'emploi :

jolie voitoreite Piugeot 10/12
IIP., à l'état de nedl, Ir. 1100.
Petit camion Grégoire 10 IIP.,
siège conlortable, charge 400 a
500 kg., trantlormable en voi-
ture, Ir. 1300. 4150

8'adresier 4 la Fabrique
Oenevolse de p r o d u i t s  en
mosalqoe, Carouoe, «Qenève-

Tourbe
Noos sommes acheteurs de

toarfie sèche et demi-sè^he par
•wagons. Pavement comptant i
l'arrivée en gare . 415?

M'adresse r : Cane Fnsterie
l.'. 1 1 * ". ( ion i -vc .

On peut gagner

250,000 fr.
avec 5 îr.

LE 10 SEP. 1917
en achetant nne •

Obligation à primes
5 7 . K D U  .

CRÉDIT FONCIER
DE MHGE 1W

rray«ble tr. 5' par moi» .
Dâmandiz prospeotas

gratis et;Iranco é la

BANQUE
STEINEB £Cie

LAUSANNE

A LOUER
çOM tout de luite

i U me Orimonx, nn appaite-
ment de 7 chrunbrest cuisine et
dépendances. 3684

S'adresser par écrit, sons
chifire P 3651 P, i Pubiicitat
S. A.. Friboura.

Àa magasio de comestibles
rne de Lausanne, 48,

on trouve tons les Jonrs de beaux
ponteK da pays , poales à b o u i l l i r
et pigeons. Toas le* vendredis
poissons da lac, palets, bon-
delles , etc. 4012

Se recommande.

TRIOMPHE DE MM
lt f ïst qttaài tieloin

Régénérateur palanan» et cer-
tain contre ia cbnte des oheveox
et les peliicnlet.

Les cheveax et la barbe pous-
sent en 10 jours , gr&ce k l'em-
ploi d'Ëngadina.

Env. contre renib. ou timbres.

WT? S) *•»-*•
Engndlna, Lngano (Gare).

«¦»• Cbarles de Weck, A
Cormanon, demande

nne cuisinière
pour l« (" septembre on dale à
convenir. 4123

VIENT DE PARAITRE

niii deip ̂ fe\ f
N

P^C AV De ~iM''^_L\\i\ ' -b'-'sfif'tffc? IC oLoGNC-m ^WL555 tï#%
ombellll lo Usint OrCJtÎ/ Il I W Ivivifio la iicaii >£* *** J^^^m&wkenlève les rides fâ^^TTT^^MiM

Son parfum u6Hcieux - l __jfc'fer^VT^
et rafraîchissant puri- Ht ~ 

_ H) »**,*. ' r~^aj
fio l'air des apparie- . r~
ments. /

£f erm onf e?iouetJ$ j s

La personns qii a onblié nn
petit sae a la Librairie ca-
IboUqne, h Fribourg, le joar
dei l-i I j e r . - . est r,. r i ¦ e o ae le ré-
clamer i la police locale , en
indiquant le conleuu.

Cabinet ûmtalït
H. DOUSSE

cMrur0.<.d(niUI«

; BULLiïS
Trtrsot modtrtiaa

Opératlona s«oo donlanra
TéLéPH. *?

MECANICIENS
Uno u»ine de munitions da

canton occuperait imné>
i l l a l e m e i i l  nue  1 < |  i i e s l M i i i r .
mécaniciens. -«-O tr, par
mois et prime tur la proluo-
tfon. Situation ln«r ssante
ponr jeune mécanicien bien
reoommano'rej. 4125

Ofires avpo r.nriiKcatB sous
chif. P 4125 F » i'u6Iio./8«
S. A.. Fribo-irc.

VOYAGEURS
Aveo ou sans «bonoomenl

O. F. F. désirant aagm>nt r I-M
revenu avec anicl-« facllf s i pla-
cer sont priés de demander con-
dition!. 25 Ir. psr jour aasuréa.

Ecrire sona O MW L k Pu-
blieras. S. A., Lauianne.

ÉSéË
EAU PÂflflDIS
Ean de toilette hygiéni-jne d'un

parfain naturel incomparable ,
Enlève les rides, adoucit  l i  pean ,
tartifU U corps. Succès surpre-
nant an bout de qîelques joors,

8e vend dtns toates les phar-
macic-i, drogueries, parlameun,
salons de coiflui e, eto. 3781

Seuls fabricants :
« CH i . i 'HA _ 8. A. Znrlcb.

M wW
4 chambres, cuis ine- , cave,
gltetoA. tV.nœbic Ae W.r, ,
gai. électr., 2 balcons, à
remettre tout de toite
oa pour le 25 jaillet, poar
canse de départ. —¦ Rne
Grimoaz, 8, ««u étage.

tmrimmivttmiTkaatvviwivmf eyl fa mmm^KBmlfmMmtmQ
mm CAS î*S2 I>ê€è^

adressez-voos aux

Pompes funèbres générales
Eossemaiillef , Genton, CMu (S. Â.)

Béat CORBOUD. rc^num
Friboarg

Magasin et bureaux *. nts ds Lauunns, tù
ffibrlias iDéelnl* t» Orand ffeotz U

CERCUEILS COURONNES
Téléphone

Siège social : h «UvSANNE
i m >  H"IIIPWW i M I'MW IIHl l l l l lHI IW i l—«Mnr—Mr^M—l̂ iMr^̂ »BS»Saw^—

Oafé Beau Site
Dimanche 19 août , dès 3 heures et dès 8 heu

G0M1ST
par l'Orchestre ESTUDIANTIN A

S CHAUFFAGE CENTRAL j
$ FK1B0UB&, Branà'Fontaine , 24A;
| TÉLÉPHONE 1,44
ji*< ?»¦»»»???¦»?¦»? ¦œ^ee»».»!»»'!

L'administration soussignée vendra aux enchères,
le mardi 21 août, fl 10 beures du matin, au Dépôt de
remontes, à Borne

un certain nombre
de chevaux réformés de cavalerie

Les prix se paient comptait. P 6233 Y 4135
DipQt fidérat de («monta d» cavaUrt»,

^^^^^^  ̂ BERNE.

IKHHHBHaaBHslBKKBlBHHcaHMHtti

Villégiatures , Voyages, etc.
Nons recommandons aa pablic la

nr Location de coffrets d'acier -̂
pour la carde de titres, objets précieux, «rgenU.
ries, doouments, eto.

Noua accept one aussi la carde de paquets, paniers,
manu, cassettes, plis, etc., termes ou cachetés

Tarif très réduit. — Discrétion absolue
Banque Populaire Suisse, Fribourg.

S .̂- ÎSI t̂ÊmÊn^mmmimtirMrxma-m ^mtm^Mm ^m^ L̂- ^ m̂mmmm

àk

mmim

ASPASIA
P R O D U I T  S U  I S S E

ï.i» lotion ft 1» BI'- VO rote booleao
x *s j'AM \ > est le remède le plas
elEoatîe «Miette U chate des cbevioi. P»i
an emploi régulier, il en augmente la
crijissance ot rend la ohevelare souple
el bri lante. — • ASPASIA » S. A.,
Savonnerie * Parfumerie, Winterthour

Doetcur m
ABSENT

ponr aervice militai
^josqa'aii 20 septembre

Domestiqua de maison
ayant servi dana bonne __ -a \, .
boorgeoise, oonnalsssnt lu\6ib_
et jsrdiDSge, demando j,i :| ,

Adresser ollres Sorilei ,.
chiOre P 4IS8 F i Publia
8. A ., Fribourg.

hm homzs
Intelligent (20 an») ajstit st,
l'école régionale, posté lau W
écriture et an courant dis deu
peViis «avaux de buresu, , :
u i u a i i c  plaeo comme

iPPBfim DE COflHEECî
dtns nne bonne maison ottg
qae , si possible dans la -ville
fribourg, pour apprerdre u
les travaux commerciaux, rutt
it correspondance

^ 
et la c ,. -- _

bilité et où il aurait l'occatiui
Iréqasnler les conr» de annaut,

Ollres sons cbiUre P 4063 1
Publicitas S. A.,  Fribourc.

Gh. DEMIERRE
Slu clo r. In. - <io r cttâi

BULLE
de rôto-QT

ON DEMANDE
de bons ouvriers

(enassiers et drainem
bonne paye, travail assuré .

J u l e s  91alllard , S .11.
(Orojere). ti{

On placerait garçon
16 ans oomme

apprenti ferblanl .
ou sertnrier

8'adr Jsser i PuMicIlM J,
Bull; soos P I 4 . i i B.

oar iHcn.iM n;

bonne fîlk
poar servir aa calé et alin
ménage. liil

S'adr. soos chiflre P 4C65 F
Pulilicilat S. A.. Pribourc.

COFFRE- FOBS
On demaade a acheter nn a

lort garanti contre le lea etl!
S'adresser i 91. ftosan,

n i e r , ft ' ircjvi i in.

hûm Uwi
"ALYMOLt ,, toi
Emploi très l' i - i lc , i la pat

de c '.ceV'iis; Icdusliiel. Piixti
garanti. 4011.

Demander, le propecfac, ai
gnsln K. Sage, Sl-Lturir.ï,
t .; iuv'..(i.uo.

Cftfé «de g«ro
A vendre on ft louer p

le 1" ootobre, pr. cause Un det.
excellent calé de irarp. 4'

8'adrfsser i Mm" lii rio ci;
Concise (Vaudi.

A vxirsai
ane bjlle paire de

BŒUFS
pie-rooge , de 3 ans, s'stislm
entemble on séparément.

S'adresser à l .ooi» Blti«
BttUe. M»

A TEHDBK

une bonne jumen t
de irait , pas de piquet , Sgée i>
Uans. 4(«

S'adresser i Arlpur CllS^
donnens, Donidldlcr.

A VENDRE
i La Tour-de-Trême, pourcatw
de santé ,

jolie petite maison
vill», comprenant 4 chtmbiei ,
cuisine, eau, électricité ; ca«.
buanderie et bea-i jirlio.

Pour re«»eian«oMiitt , s'aaiei-
k Jf. A. imvr.T. CO'ttroli dit
Hypothèques , nul l e .  *•*'

A TENDRE
cause cessation de chasse, p»*
superbes

chien8coursHits légers
tricolores, taille moyenne, tica-
lents ebasse. Prix 210 fr- '«
deux. Estai sur plase k -su1.1»'*

Fusil Hamme rlHSS
cal. 10, a l'étal neul, trip le vé-
ron, poids S kilos Î50, «igné ('*'
land, Paris. Prix UO ir. *"*

Adr. Ofires sons chif. P 4«< '
ii Publicilas S. A., Fniovrt-


